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Des constructions sortent de terre, les relogements
ont commencé au foyer Adoma et chemin du Mont-
Cindre, ils se terminent chemins des Echarmeaux et
de la Luère. Quant aux travaux du centre nautique,
ils démarreront en janvier. Lire p.4

Cet hiver encore, les associations solidaires ne chôme-
ront pas. De plus en plus de personnes poussent leurs
portes, toutes se mobilisent, aux quatre coins de la
ville, pour agir au quotidien et égayer les fêtes de fin
d’année. Lire p.5

▲
Le Mas du Taureau 
en pleine mutation

18 décembre 2013
n°84

Polices : au cœur 
des dispositifs de sécurité
Comment s’organise la sécurité à Vaulx-en-Velin ? Les principales administrations concernées, le commissariat et
la direction du service municipal prévention-sûreté, nous ont ouvert leurs portes et ont répondu à nos questions.
Reportages et décryptage. Lire pages 6 et 7

Emmanuel
Imberton, 
l’entrepreneur vaudais 
à la tête de la CCI

Lire p.2

Pas de trêve hivernale
pour la solidarité
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60 ANS et une vie consacrée au
rugby à XIII. Michel Debeaux est,
depuis cet automne, le nouveau pré-
sident du Vaulx-en-Velin rugby lea-
gue. Il remplace Jacques Cavezzan
qui reste présent dans l’organisation
du club. Michel Debeaux n’est pas
vaudais, puisqu’il “habite un peu par-
tout en France” au gré de son travail
dans l’immobilier. Il connaît pourtant
fort bien la ville. “J’ai été directeur
adjoint de l’Opac du Rhône et j’ai lancé
la construction du premier îlot d’im-
meuble du centre-ville de Vaulx.” Il
connaît aussi parfaitement les instan-
ces de l’ovalie. Après avoir été joueur
au Celtic de Paris dans les années
1970, Michel a pris tour à tour la vice-
présidence de la Fédération natio-
nale, la présidence du LVR de
Villeurbanne quand celui-ci était au
sommet, et celle du FC L on XIII. 
S’il est un peu éclipsé sur le plan
médiatique, le rugby à XIII a une his-
toire tout aussi riche que son cousin,
le rugby à XV. Né dans les banlieues
ouvrières anglaises, ce sport a connu

un grand succès à l’époque du Front
Populaire, avant d’être interdit par le
maréchal Pétain sous l’Occupation.
“Les joueurs étaient résistants, à tous
les sens du terme”. Lui a choisi cette
discipline, car il la trouve plus spor-
tive, plus ouverte, plus rapide, et “plus
proche du handball que du rugby

à XV”, explique-t-il. Michel Debeaux a
de grandes ambitions pour le VVRL
qu’il souhaite voir “progresser dans les
tableaux”. “C’est un beau club doté
d’un gros potentiel, d’une volonté de
formation, et d’innovation, avec
notamment le rugby fauteuil et le
rugby féminin.” M.K

ON LE DIT consensuel, à l’écoute,
diplomate… et il ne contredit pas. “Je
n’ai pas oublié mon ancien métier de
DRH, concède Emmanuel Imberton, le
nouveau président de la Chambre de
commerce et d’industrie (CCI) de Lyon.
Je place l’homme au cœur de tous mes
projets professionnels”. Plus qu’une for-
mule, c’est une conviction : “On réussit
mieux dans le dialogue et la concerta-
tion que dans l’affrontement. Et ceux qui
pensent que c’est un défaut de fermeté
se trompent”. Avis, donc. 
A 55 ans, Emmanuel Imberton, patron
de la Cotonnière lyonnaise, a été élu,
début décembre, à la tête de l’établis-
sement public(1) avec 47 voix sur 53 et
succède ainsi à Philippe Grillot, mis en
minorité. Le président veut apaiser les
tensions au sein de la CCI et remettre
l’organisme sur les rails. Un organisme
dont le territoire va de Lyon jusqu’à
Tarare, rassemble plus de 70 000
entreprises et entre dans la gestion
des grands équipements tels que les
aéroports de Lyon, Eurexpo, l’EM Lyon
business school et le musée des tissus.
Il assure ne pas vouloir créer de rup-
ture avec le carnet de route 2011-
2015, élaboré au début de la manda-
ture de Philippe Grillot (les prochaines
élections auront lieu en 2015). 
Appuyer les entreprises
“Me retrouver à la tête de la CCI, ce n’é-
tait pas prévu, précise-t-il, mais l’im-
prévu fait partie du métier d’entrepre-

neur. Je prends mes responsabilités”. On
le dit “bosseur” et il acquiesce encore. Il
“joue collectif”, aussi, paraît-il. Une
résurgence de sa jeunesse au sein
d’une famille nombreuse et de son
passage dans les équipes jeunes de
l’Olympique lyonnais ? “Peut-être. J’ai
une vision de l’intérêt général qui place
l’institution au-dessus et je suis à son
service pour les entreprises”. Sa pre-
mière mission de président sera de
consacrer l’année 2014, année de l’in-
novation : “On a besoin d’appuyer les
entreprises françaises, leurs marges sont
les plus basses d’Europe, martèle-t-il.
Aujourd’hui, pour se démarquer, il y a
l’export et l’innovation”. 
Il insiste aussi sur les actions de proxi-
mité. “Souvent, les entrepreneurs sont
des hommes seuls.” Une solitude
qu’Emmanuel Imberton avoue avoir
connue quand il a repris la Cotonnière
lyonnaise, il y a quinze ans. Il adhère
alors à la CGPME (Confédération géné-
rale des petites et moyennes entrepri-
ses), “une assurance anti-solitude où j’ai
pu rencontrer des personnes qui avaient
les mêmes problématiques que moi”.

Made in Vaulx-en-Velin
Pendant ces quinze années, il déve-
loppe la Cotonnière, société spéciali-
sée dans la fabrique de supports
publicitaires (marquage et signalé-
tique sur banderoles, adhésifs mais
aussi véhicules, vitrines, etc.). Sans

aucune connaissance des bâches, il
multiplie pourtant par deux son chif-
fre d’affaires – aujourd’hui de 9
millions d’euros. “J’étais déjà collection-
neurs d’autocollants publicitaires.” Une
marotte née en 1968, avec son pre-
mier autocollant, celui des Jeux olym-
piques de Grenoble. “J’ai eu la chance
de faire de ma passion mon métier.”
Emmanuel Imberton participe aussi à
l’aventure de Reversible, une marque
d’éco-design qui recycle ses bâches en
sacs originaux, eux-mêmes recycla-
bles, et qui reste “made in Vaulx-en-
Velin”. C’est qu’il y tient, à cette ville :
“Historiquement, la Cotonnière est à
Vaulx et j’entends qu’elle le reste. Je suis
adhérent de l’association Vaulx-en-Velin
entreprises (VVE) et je suis très heureux
de l’évolution de Vaulx car cette ville a
beaucoup changé”. Elle garde “une
place particulière” dans son cœur d’en-
trepreneur et en tant que président de
la CCI, il s’en souviendra, note-t-il, tout
en affirmant que l’agence centre Est
de la CCI, récemment créée au Carré
de soie, se verra réserver sa première
visite de proximité. 

Edith Gatuing

(1)la CCI est un établissement public placé sous la
tutelle de l'Etat. La CCI de Lyon représente, auprès
des pouvoirs publics, les intérêts du commerce,
de l’industrie et des sociétés de service du dépar-
tement du Rhône. Elle formule des propositions
sur les questions de politique économique, d’in-
frastructures et d’équipements. Elle est gérée par
des chefs d'entreprises élus par leurs pairs pour
un mandat de 5 ans. 

Emmanuel Imberton, président de la CCI de Lyon

“JE SUIS le plus vieil animateur du centre social”, rigole Lenny,
23 ans, qui travaille depuis 2009 au centre social Georges-
Levy. C’est en partie vrai, si on parle au masculin : ils ne sont
que deux animateurs… Lenny est ravi d’être embauché en
contrat d’avenir et va passer le brevet professionnel loisirs
tout public. Jusque-là, les mercredis et durant les vacances
scolaires, il s’occupait avec d’autres animatrices des enfants
de 6 à 11 ans, soit une quarantaine d’enfants : “Je les connais
par cœur, je sais comment ils vont réagir dans telle ou telle
situation”.  
Lenny a une autre corde à son arc : les castings. Le dernier,
c’était pour l’émission “Une semaine pour faire la fête”. Il n’a
pas été retenu pour la saison 1, mais peut-être le sera-t-il
pour la saison 2 ? Il garde cependant les pieds sur terre et
espère étendre le champ de ses compétences pour animer
des ateliers avec des publics handicapés et âgés. F.K

Lenny Camors, 
les pieds sur terre

Le patron de la Cotonnière lyonnaise, société spécialisée dans la fabrique de supports publicitaires et installée à Vaulx, est le nouveau pré-
sident de la Chambre de commerce et d’industrie de Lyon. 
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DEPUIS cinq ans, dès que son emploi du temps le permet,
Catherine Drouet vient aider les enfants à faire leurs
devoirs au sein de Frameto. “Ce qui m’intéresse, c’est de créer
un lien fort entre les habitants”, confie-t-elle. Comme le pro-
duit antirouille du même nom, l’association Frameto
décape. Cette fois, c’est au réveillon de la Saint-Sylvestre
qu’elle s’attaque et ce projet lui tient à cœur (voir page 5).
“Beaucoup de choses sont faites pour Noël, pas pour le nouvel
an. Nous avons décidé de faire une fête pour les personnes
isolées. C’est beaucoup de travail et nous avançons pas à pas”,
explique cette aide soignante de nuit qui passera les der-
niers instants de l’année 2013 à donner un peu de sa
bonne humeur à ceux qui en ont besoin. Pour cette occa-
sion, Frameto cherche toute les bonnes volontés possi-
bles : des bénévoles, des dons, de la déco, un dj… Bref,
tout pour passer une belle soirée. M.K

Catherine Drouet,
solidaire avant tout 

Ancien joueur et président de clubs, Michel Debeaux est le nouvel ambassadeur
du Vaulx-en-Velin rugby league (VVRL). Il ambitionne un titre cette saison.

Michel Debeaux, roi du ballon ovale
SA PASSION, c’est la coiffure. Une vocation qui sommeille en elle depuis tou-
jours. Après de nombreux jobs, Carole enfile le tablier en 2010. En congé mater-
nité, cette coiffeuse à domicile a décidé, avec un groupe de femmes du Mas du
Taureau, de se constituer en association depuis avril 2013 : Femme, bien-être et
vie locale. Dans un bureau partagé de l’espace associatif Frachon, elle installe
ses bassines et occupe la salle comme dans un vrai salon. Une aubaine pour cel-
les qui ne peuvent plus s’y rendre. Les tarifs sont bas et calculés en fonction du
quotient familial. Ils varient entre un et quinze euros. “Nous sommes un peu à l’é-
troit, confie Carole le sourire aux lèvres. Nous venons tout juste de démarrer. Ici, on
reçoit pour une coupe de cheveux ou simplement un moment de détente. Nos béné-

ficiaires sont orientés par le Secours
catholique ou par les Petits frères des
pauvres”.
Plus qu’une coupe, elles trouvent une
oreille, un sourire et de la dignité. Des
échanges se créent et cela permet de
rompre avec la monotonie du quoti-
dien. La jeune association cherche
des soutiens. “On se débrouille avec les
moyens du bord, reprend Carole. Nous
avons un petit placard avec des dons
que l’on revend lors des différents vide
greniers”. Elle espère développer son
action et l’inscrire dans la durée. Les
besoins sont nombreux et les bud-
gets de plus en plus restreints.
L’association reçoit uniquement sur
rendez-vous les lundis et mardis.

R.C
Pratique : caroicham@hotmail.fr

Carole Bastide décoiffe les maux 
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Michel Debeaux en compagnie de l’ancien président, Jacques Cavezzan (à gauche)
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Toute une année de travail en chant et en musique
Le conservatoire municipal de musique et de danse a donné son traditionnel concert
de Noël, vendredi 13 décembre, au centre culturel Charlie-Chaplin. La scène a accueilli
petits et grands qui ont travaillé toute l’année. Le conservatoire offre une large
palette de cursus d'apprentissage de musique et de danse et prône les pratiques
artistiques dans le développement individuel et collectif.

Du projet éducatif global au projet éducatif de territoire
Les sigles changent, les projets se poursuivent. Le 5 décembre, la communauté 
éducative et ses partenaires institutionnels et associatifs étaient réunis
pour le lancement du projet éducatif de territoire. Issu du décret de réforme 

des rythmes scolaires, ce dispositif “sera à Vaulx-en-Velin la réactualisation du projet
éducatif global, que nous avons mené avec vous tous”, a annoncé Marie-France 
Vieux-Marcaud, adjointe au maire chargée de l’Education. Pour le maire, Bernard
Genin, “avec un quart du budget de la Ville, l’éducation est une priorité”. 

Hommage à Mandela
“Asimbonanga…” La musique de Johny Clegg a résonné rue Nelson-Mandela. 
C’est par temps lumineux et en musique que, ce samedi 7 décembre, 
une cinquantaine de personnes s’était réunie pour rendre hommage à Madiba, 
mort la veille en Afrique du Sud. Le maire a rappelé que dans les années 1980,  
une fresque au Grand-Vire d’alors (démolie depuis pour cause de rénovation urbaine)
retraçait la lutte anti-apartheid. Et en 88, une grande opération artistique proposait 
à Vaulx “cent peintures pour Mandela”. Des fleurs ont été déposées devant la plaque
de rue portant son nom et une minute de silence observée. 

En janvier, le Centre d’information et d’orientation ne rouvrira pas ses portes
Malgré la ferme opposition des syndicats et la manifestation organisée le 4 décembre
devant le rectorat, celui-ci a confirmé sa décision de fermer les centres d’information
et d’orientation (CIO) de Vaulx-en-Velin, Décines, Lyon 5e, Rillieux et Bron. 
Les agences de Vaulx et Décines seront regroupées avec celle de Villeurbanne. 
Leur déménagement est imminent. En janvier, le public vaudais devra se rendre 
114 rue Francis-de-Pressensé. C’est la conséquence de la suppression des CIO 
départementaux décidée par le Conseil général et d’une réorganisation forcée. 

Sur la place Cavellini, les enfants plantent des arbres
Le réaménagement provisoire de la place Cavellini arrive bientôt à son terme. L’aire de jeux est installée et le végétal existant est
complété par de nouvelles variétés d’arbres et d’arbustes. Les 3 et 4 décembre, des classes de l’école Pablo-Neruda et des enfants du
centre social Peyri ont participé aux plantations. Bravant le froid et la terre gelée, ils ont aidé les jardiniers de Parcs et jardins à
installer quelque abelia, cornus, deutzia, osmanthus, prunus, lagerstrœmia, viburnum… Les uns persistants, les autres caducs, 
ces arbustes fleuriront la plupart dès le printemps prochain.

Sofrapain, après la grève le combat continue
Après six jours de grève, les salariés de la boulangerie industrielle Sofrapain ont repris le travail. “Vu nos petits salaires, 
on ne peut pas tenir plus, dit un syndicaliste. Mais le combat ne s’arrête pas là”. Les ouvriers restent largement mobilisés 
comme ceux de Sofrapain à Trappes et de Délifrance à Landévant. Ils dépendent des groupes Nutrixo et Vivescia. 
A Vaulx, quinze licenciements sont programmés et les ouvriers s’attendent à la délocalisation de l’activité sur un autre site. 
Ils sont soutenus par le maire Bernard Genin et par le sénateur Guy Fischer, qui ont tous deux demandé une table ronde.

8 décembre : le cardon, entre tradition et modernité
Le cardon a été au centre de la fête du 8 décembre à Vaulx-en-Velin. Comme chaque année depuis trente ans, 
des centaines de personnes se sont retrouvées pour le déguster place Gilbert-Boissier, au cœur du Village. 
Outre la dégustation du fameux gratin de cardon, musique, spectacles de rue et feu d’artifice étaient au programme. 
Une belle fête familiale et populaire. La veille, les éplucheurs ont préparé plus de 600 kilos du célèbre légume.

Vaulx-en-Velinjournal- 18 décem
bre 2013 - N°84

EN IMAGES

plus de photos sur www.vaulx-en-velin-journal.com

Ph
ot

o 
©

 M
ar

io
n 

Pa
re

nt

Ph
ot

o 
©

 M
ar

io
n 

Pa
re

nt
Ph

ot
o 

©
 L

au
ra

 T
an

gr
e

Ph
ot

o 
©

 M
ar

io
n 

Pa
re

nt

Ph
ot

o 
©

 M
ar

io
n 

Pa
re

nt

Ph
ot

o 
©

 M
ar

io
n 

Pa
re

nt
Ph

ot
o 

©
 M

ar
io

n 
Pa

re
nt

VMag 201_84_PI_Vaulxmag 7 septembre  17/12/13  10:21  Page3



Echarmeaux/Luère
Construits entre 1970 et 1971, les
398 logements des chemins des
Echarmeaux et de la Luère sont
voués à une prochaine démolition.
En cette fin d’année, dix familles sont
à reloger, essentiellement dans des
appartements réservés aux person-
nes en situation de grande précarité.
Lors de l’état d’avancement de l’opé-
ration, réalisé fin septembre, 73 %
des familles ont été relogées à Vaulx-
en-Velin, selon leur souhait, grâce au
travail partenarial effectué entre la
Ville et les bailleurs. Concernant les
restes à charge(1) de leur nouveau
logement, les loyers sont stables, ils
ont même baissé dans près de 66 %
des cas. Les logements inoccupés
sont fermés et sécurisés. Le chauf-
fage urbain a été coupé et pour les
ménages encore sur place, des radia-
teurs électriques ont été mis à dispo-

sition. Dans le cadre de la reconstruc-
tion de logements sociaux, Alliade a
lancé le programme La Draisienne, à
l’angle de la rue Renan et de l’avenue
d’Orcha. Trois immeubles de 70 loge-
ments seront livrés fin 2015. 

Mont-Cindre et Mont-Gerbier
Les immeubles des chemins du
Mont-Cindre et du Mont-Gerbier
étaient les premiers de la Zup en
1970. Les 198 logements sont dans
un état de délabrement avancé.
Autrefois patrimoine de l’Opac du
Rhône et rachetés par Villeurbanne
Est habitat en 2003, les bâtiments
n’ont pas été réhabilités depuis les
années 1990. A la demande des loca-
taires, la Ville a décidé d’avancer les
opérations de relogement – initiale-
ment prévues en 2015 – à janvier
2013. Le diagnostic social a été mis
en place fin juin 2013. Vingt-quatre

ménages ont déjà été relogés. Treize
autres sont attente de signature d’un
bail ou de l’état des lieux. Enfin, treize
ont une proposition à étudier.  
Le processus de relogement sera
long : près de 19 % des locataires
sont sous le seuil de pauvreté et pos-
sèdent moins de 900 euros de res-
sources par mois. Autre difficulté,
certains loyers sont très bas et
oscillent entre 157 euros pour un T1
bis et 330 euros pour un T6. 
Le bailleur attend la livraison de nou-
veaux programmes pour l’année
2015. En attendant, une perma-
nence de relogement, mise en place
par Villeurbanne Est habitat, est
organisée chaque lundi de 13h à 16h
au 1, chemin des Echarmeaux. 

Foyer Adoma
Le foyer Adoma, situé place Guy-
Môquet, est aussi voué à la démoli-
tion. Composé de 80 chambres de
7m2 et 70 autres de 15m2, les entrées
dans le foyer sont bloquées depuis
septembre. Le processus de reloge-
ment a débuté au mois d’octobre.
116 pensionnaires ont déjà été inter-
rogés. Les trois quarts d’entre eux
sont des hommes et près de la moi-
tié des résidents est originaire du
Maghreb. Autre élément clef : 44 %
des résidents enquêtés sont des
retraités. 74 % des demandes
concernent Vaulx-en-Velin. Vingt-
cinq pensionnaires souhaitent être
logés dans un HLM. 
Adoma a en projet la construction
d’un nouveau foyer en centre-ville,
d‘ici le second semestre 2015. Il sera
composé de 90 places, essentielle-
ment des studios, situés rue
Condorcet. 

Rochdi Chaabnia
(1)Reste à charge = loyer + charges – APL.
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FONDÉ il y a deux ans et chapeauté par la direction municipale du
Développement de la vie sociale et associative (DDSVA), le conseil de quar-
tier du Mas est une instance dynamique. Il est composé d’habitants et de
quelques 17 associations et se réunit mensuellement. Le conseil s’est rassem-
blé mardi 3 décembre à l’espace Frachon pour présenter ses travaux au maire. 
Le conseil de quartier travaille sur deux axes : le projet social du Mas et la
construction de la future maison de quartier. Un équipement que les habi-
tants souhaitent modulable et populaire. “Nous sommes à un moment char-
nière, indiquait le maire lors de la rencontre. Le projet du Mas date de dix ans.
Or nous allons entrer dans une phase active avec les travaux du centre aquatique
à partir de janvier. Nous lançons aussi les opérations de la zone d’aménagement
concerté (Zac) du Mas”. Pour engager ces travaux, la Ville a pu récupérer près
de 9 millions d’euros auprès de l’Agence nationale pour le renouvellement
urbain (Anru). Ce qui permettra de financer les aménagements transitoires
du Pré de l’Herpe, les études de la maison de quartier et le relogement che-
mins du Mont-Cindre et du Mont-Gerbier. 2014 sera une année intense pour
le conseil de quartier du Mas qui peaufinera son travail. 

2014, une année charnière 
pour le conseil de quartier du Mas

MAS DU TAUREAU 

Le Mas du Taureau est en pleine mutation : les nouvelles constructions sortent
de terre, les relogements ont commencé au foyer Adoma et chemin du Mont-
Cindre. Ils se terminent chemins des Echarmeaux et de la Luère. 

Route de Genas, un local associatif de 100 m2 ouvre ses
portes. Découvrez les Mandolines le 20 décembre.

Le point sur les relogements
Les associations

disposent d’un nouveau lieu au sud
AMÉNAGEMENT

MÉMOIRE La Fnaca défend fermement le 19 mars
LA SECTION locale de la Fédération
nationale des anciens combattants en
Algérie, Maroc et Tunisie (Fnaca) s’est
réunie en assemblée générale le
22 novembre dernier. Le bureau a été
reconduit à l’unanimité en présence
d’une trentaine d’adhérents. Au cœur
des discussions, figurait la probléma-
tique autour de la date marquant la
fin de la guerre d’Algérie. Car malgré la
loi(1) qui officialise le 19 mars, date du
cessez-le feu en Algérie en 1962,
comme Journée nationale du souve-
nir et de recueillement à la mémoire

des victimes civiles et militaires de la
guerre d’Algérie et des combats en
Tunisie et au Maroc, ici et là on conti-
nue de commémorer le 5 décembre,
Journée nationale d’hommage aux
morts pour la France en Afrique du
Nord. 
“Le 5 décembre(2) n’a pas de valeur histo-
rique, souligne Robert Géa, président
du comité vaudais de la Fnaca.
Rappelons que 90% des Français
avaient approuvé la date du 19 mars,
lors d’un référendum proposé par le
général de Gaulle en 1962”.

Mais d’autres associations ne recon-
naissent pas le 19 mars en arguant,
notamment, qu’il y a eu des morts
après le cessez-le feu. “Ce que l’on ne
nie pas, déclare Robert Géa, mais les
conflits prennent rarement fin un jour J”.
Les uns et les autres ayant du mal à se
mettre d’accord, deux commémora-
tions coexistent. Mais à Vaulx on ne se
rassemblera que le 19 mars.

F.M
(1)loi du 6 décembre 2012.
(2)le 5 décembre, date de l’inauguration en 2002
d’un mémorial à la mémoire des soldats français
et harkis tués en Algérie, Maroc et Tunisie.
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LES TRAVAUX du centre nautique démarreront à partir du mois de janvier. Mais
d’ici là, les deux terrains de tennis seront transférés à quelques mètres de l’espla-
nade Duclos (voir infographie). Ils seront situés à deux pas de la salle Jara, sur
l’esplanade Jaurès. En plus des deux cours de tennis, deux autres de mini tennis
et un espace double dutch, discipline acrobatique se pratiquant avec deux cor-
des à sauter, seront aménagés. Les animations, menées par l’association Fête le
mur, pourront ainsi être maintenues. En prime, un local vestiaire sera installé
pour les enfants. 
L’esplanade Duclos connaîtra elle aussi des changements avec l’enlèvement des
barrières autour de l’espace associatif Benoît-Frachon, ce qui permettra de ren-
dre l’équipement plus accessible et beaucoup plus visible. Des arbres seront
plantés pour rendre la place plus vivante et aérer l’espace. 
Ces aménagements s’élèvent à près de 580 000 euros, financés par l’Agence
nationale pour le renouvellement urbain (Anru), la Ville, la Région et le Grand-
Lyon. Ils seront livrés au mois d’avril. R.C

Des aménagements transitoires 
au Pré de l’Herpe

Orkan Karaca habite  depuis 7 ans 
chemin du Mont-Cindre. 

Il attend une proposition de relogement.
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IL PORTE le nom d’une nouvelle résidence réalisée par Alliade habitat, entre les
ensembles Chénier et Genas : Les Mandolines. Implanté en rez-de-chaussée de
l’immeuble, ce nouveau lieu pour les associations est géré par la Ville (direction
municipale du Développement social et de la vie associative) qui va mettre  en
œuvre des activités étendues à l’ensemble des habitants du quartier. Portes
ouvertes et inauguration sont programmées le 20 décembre, à partir de 18h. 
Depuis la démolition des salles Joseph-Mandon en 2006, des locaux man-
quaient aux associations dans cette partie, à l’extrême sud de la commune.
L’offre apportée par la salle Pierre-et-Marie-Curie, dans l’établissement scolaire
du même nom route de Genas ne suffisait pas. Dès 2006, des pistes de réflexion
avaient été ouvertes avec les habitants concernant les besoins au niveau du
quartier : local commun résidentiel (LCR) ; halte-garderie ; espace jeux pour les
enfants et/ou espace sportif pour les jeunes du quartier… 
La création d’un nouveau lieu pour les associations a finalement été retenue et
récemment, l’équipe du Grand projet de ville (GPV) a proposé aux habitants de
participer à une courte enquête afin de collecter des idées. Le centre social et
culturel Peyri, les associations La marmite urbaine, Les petits frères des pauvres,
Fedevo, les compagnies Atou et Itchy Feet, Médiactif ont participé à la réflexion.
D’ores et déjà, deux permanences vont être proposées aux Mandolines : l’une
assurée par le centre social et culturel Peyri, à destination des ados et l’autre par
Les petits frères des pauvres. F.M
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LA GRILLE n’est pas encore ouverte
que déjà, ça se bouscule au portillon.
La rançon de la gloire, pourrait-on
dire, s’il ne s’agissait pas des locaux
des Restos du cœur. “Les bénéficiaires
arrivent très tôt, comme s’il avaient peur
d’une rupture de stock. On a beau leur
expliquer que nous répartissons nos
denrées entre les quatre distributions
hebdomadaires, il n’y a rien à faire”,
avoue Martine Testa, co-responsable
du centre vaudais. A l’intérieur, la cha-
leur se diffuse. Les bénévoles servent
des boissons chaudes et des gâteaux
pour faire patienter tout ce petit
monde. Derrière son grand bureau,
Rose, 1m40 de dynamisme et de
bonne humeur, salue les nouveaux
arrivants. “Excusez ma voix enrouée, elle
est le résultat de sept saisons passées
devant les congélateurs”. Depuis deux
ans, elle est à l’accueil du centre, au
contrôle des cartes. Un poste-clé où
elle doit parfois tempérer les tensions
naissantes. “C’est assez rare, mais
quand il y a beaucoup d’attente ou
quand les gens n’arrivent pas à l’heure
au rendez-vous, le ton monte un peu”,
souligne-t-elle.  

“Notre seule paie, c’est leur sourire”,
Gabriel fréquente les Restos depuis
4 ans. De stand en stand, son caddie
se remplit petit à petit. “Sans cela, mes
placards seraient vides et je ne pourrais
pas nourrir mes enfants”, assure le père
de famille. Des légumes, un peu de
viande, des pâtes, du riz, des œufs, du
lait : de quoi améliorer l’ordinaire. Avec
une soixantaine de bénévoles pour
plus de 700 familles bénéficiaires, l’or-
ganisation des Restos du cœur est
digne de celle d’une grosse PME. Les

salaires en moins. “Notre seule paie,
c’est leur sourire”, soulignent quelques
uns, un badge orné du célèbre logo
sur la poitrine. “A contrario, l’absence de
reconnaissance est très dure à accepter”,
ajoute la responsable. Au stand viande

et poisson, Camélia, un franc sourire
aux lèvres, demande des nouvelles de
la famille de Souad tout en remplis-
sant son cabas. “Au fil du temps, cer-
tains bénéficiaires sont devenus des
amis.” Elle est parmi les plus anciennes

bénévoles, cela fait 15 ans qu’elle
donne de son temps. “Quand je suis
arrivée à la retraite, j’ai décidé de venir
pour ne pas ruminer toute la journée. Ici,
j’ai l’impression de recevoir beaucoup
plus que ce que je donne”, ajoute-t-elle
modestement. 

Rien n’est gagné
L’association vit principalement de
l’aide alimentaire européenne. Une
aide sur laquelle planait la menace
d’une suppression. “Nous avons reçu, il
y quelques jours, la confirmation que
celle-ci était reconduite pour sept ans”,
se réjouit Martine. Un soulagement
pour tous. Pourtant, rien n’est gagné.
Le centre peine à trouver des maga-
sins qui acceptent de leur confier leurs
invendus. “Ça peut paraître bête, mais à
Noël, nous avons besoin de friandises, et
c’est très dur d’en trouver”, explique
Martine Testa. La boulangerie Moine a

d’ores et déjà promis de donner ses
bûches sitôt les fêtes de fin d’année
passées et l’association va mettre en
place des collectes dans les supermar-
chés vaudais. 
Les activités des Restos du cœur ne se
limitent pas aux distributions de
repas. Une coiffeuse, ancienne bénéfi-
ciaire, propose de s’occuper gracieuse-
ment de ceux qui le veulent et des ate-
liers de français ont été mis en place.
“Ce sont des prestations simples mais
elles peuvent aider certains à avoir une
nouvelle image d’eux-mêmes”, consi-
dère Martine en servant un café à un
habitué. Au milieu du local, un tag
vient rappeler le leitmotiv de l’associa-
tion : “Le cœur, c’est comme le soleil : s’il
s’éteint, il n’y a plus de vie”. 

Maxence Knepper

Pratique : Restos du cœur, 18 avenue
Eugène-Henaff. Tél. 09 66 01 54 39.

POUR QUE la fin d’année soit syno-
nyme de fêtes pour tous, animateurs
et bénévoles se mobilisent aux quatre
coins de la ville. L’espace Carco a lancé
les festivités avec sa soirée solidaire du
13 décembre. Un repas qui a réuni
110 personnes. “C’est un joli moment
de partage”, s’est réjouit la responsa-
ble Lola Brocot. Le centre social Levy, a
suivi, en investissant les Amphis pour
un spectacle, le 17 décembre. 
Le 20 décembre, c’est au tour du cen-
tre social et culturel Peyri. Quelques
habitants ont préparé un petit festin
et la projection d’un court métrage
autour de la solidarité. Les bénéfices
du repas serviront à financer un
voyage. Le 27 décembre, le centre
proposera un spectacle gratuit pour
les enfants, “Milmo et l’arbre à histoi-
res”. Enfin, les enfants de l’accueil de
loisirs s’attellent à la fabrication de car-
tes de vœux qu’ils distribueront en

janvier. “L’an passé, quand les enfants
ont fait du porte à porte pour offrir leurs
vœux aux habitants, ceux-ci ont sou-
vent refusé d’ouvrir. Les gens n’ont plus
l’habitude de ce genre de gestes”, note
Olivier Viant, responsable de l’accueil
de loisirs. 
Pour le réveillon de la Saint-Sylvestre,
l’association Frameto convie les per-
sonnes précaires et isolées à venir
faire le décompte de minuit. “Pour
notre premier réveillon, nous avons
ciblé ceux qui se retrouvent seuls pour
les fêtes, avec l’aide de nombreux parte-
naires”, explique Aïcha Ramdani prési-
dente de l’association. Le droit d’en-
trée est fixé à 5 euros. Frameto a aussi
mis en place une bourse aux jouets
pour aider certaines familles à acheter
quelques cadeaux à prix réduit. 

Cadeaux et couscous de Noël
Le Secours populaire n’est pas en

reste, puisqu’il vient de lancer sa
37e campagne de soutien aux enfants
défavorisées. Depuis 1976, les Pères
Noël verts de l’organisation font leur
tournée là où le Père Noël rouge ne
passe pas. En proposant des ventes de
jouets d’occasion tout au long de
décembre et surtout, en invitant une
centaine d’enfants à un arbre de Noël
le  14 décembre, avec spectacle, goû-
ter et distribution de cadeaux. “Il est
important que nul ne soit écarté des fes-
tivités pour des raisons financières”,
répète Christiane Cointy, présidente
de la section vaudaise. 
Quant aux Petits frères des pauvres,
en plus d’avoir mis la main à la pâte
pour les soirées de Carco et Frameto,
ils organisent un couscous de Noël le
19 décembre au foyer Adoma, et un
repas, le lendemain, à l’espace
Frachon. Et ce n’est pas tout. “Le jour de
Noël, tous les centres du Grand-Lyon se
réunissent à Vénissieux, et nous portons
des colis aux personnes qui ne peuvent
plus sortir de chez elles. Nous faisons
donc appel aux bonnes volontés pour
trouver des chauffeurs bénévoles.”,
lance Eric Faucart, le responsable. Avis
à tous ceux et celles qui ont le permis
de conduire en poche : ils mettront du
baume au cœur à tous. 

M.K
Pratique :
- Centre social et culturel Peyri, rue
Joseph-Blein. Tél. 04 72 37 76 39
- Frameto, 16 avenue Voltaire. 
Tél. 06 13 58 71 60.
- Secours populaire, 15, rue Franklin.
Tél. 04 72 04 33 45.
- Petits frères des pauvres, espace
Frachon, 3 avenue Maurice-Thorez.
Tél. 06 33 47 84 66.

SOLIDARITÉ Chaque lundi et mardi d’hiver, les distributions des Restos du cœur se suivent et se ressemblent. Elles concer-
nent toujours plus de bénéficiaires : ceux qui peinent à boucler leurs fins de mois.

Encore une campagne pour les Restos du cœur

Vaulx-en-Velinjournal- 18 décem
bre 2013 - N°84

RUE FRANKLIN aussi, on s’active. Si Noël est une grosse période pour les
35 bénévoles du Secours populaire français (SPF) au Village, c’est tout au long
de l’année qu’ils viennent en aide aux plus démunis. Chaque mardi et jeudi
après-midi, ils accueillent les visiteurs du vestiaire, leur friperie solidaire. “C’est
grâce à cela que nous arrivons à tourner financièrement”, explique la présidente
de la section vaudaise, Christiane Cointy. L’association aide aussi “les oubliés des
vacances” en les envoyant en colonies ou à la mer. Au total, plus de 300 familles
ont été accueillies depuis un an, notamment pour l’aide alimentaire. “C’est la
première fois qu’on voit autant de personnes à la rue”, déplore la responsable qui,
par ailleurs, va lancer un partenariat avec Les Amphis pour permettre aux plus
jeunes d’aller au cinéma. 
Pratique : Secours populaire français, 15 rue Franklin. Tél. 04 72 04 33 45.

305 familles au Secours populaire

Un Noël très solidaire au quatre coins de la ville
Ils n’ont pas tous des sapins pour y recevoir des cadeaux. Qu’importe, des
associations vaudaises se démènent pour que les plus isolés et les plus dému-
nis ne soient pas oubliés. Grâce à elles, Noël sera plus solidaire que solitaire.

5

Dans le cadre du Pacte national de lutte contre le gaspillage alimentaire, la
préfecture Rhône-Alpes propose plusieurs outils pour aider les entreprises
à diminuer leurs excédents mais également à valoriser ceux qui restent
consommables, grâce à des dons à des associations d’aide alimentaire.
Trois publications sont téléchargeables gratuitement pour aider ces entre-
prises à agir : un guide de réutilisation des excédents et des dons de den-
rées de la restauration collective, un guide des dons d’entreprises et un
retour d’expériences de dons de produits agricoles par des producteurs ou
des grossistes. Vous pouvez retrouvez ces livrets sur le site Internet
http://www.draaf.rhone-alpes.agriculture.gouv.fr/Reduire-le-gaspillage-
alimentaire. 

Agir contre le gaspillage
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Musique, dessins animés et  menu de fête : la soirée solidaire du 13 décembre 
à l’espace Carco a reuni plus de 110 personnes.
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Comment s’organise la sécurité à Vaulx-en-Velin ? Les principales administrations concernées, le commissariat et la direction du service muni-
cipal prévention-sûreté, nous ont ouvert leurs portes et ont répondu à nos questions . Reportages et décryptage. 

La sécurité au quotidien, c’est l’affaire de tous

6

OUI, LA SÉCURITÉ est l’affaire de tous.
Et la police, dans tout Etat démocra-
tique, se doit d’être un service rendu à
la population. Une police consciente
des réalités de la cité, au plus près de
ses habitants, dans chaque quartier,
est indispensable. Ces vérités font par-
fois grincer des dents. Pourtant, nul
n’ignore que dans les lieux où la délin-
quance est ancrée, la lutte contre le
trafic de drogue ou l’économie souter-
raine s’exerce au quotidien. Et que, si la
grande criminalité organisée semble
peu présente dans la ville, on ne peut
oublier qu’au quotidien, les incivilités
peuvent pourrir la vie des habitants. 
A Vaulx-en-Velin, la présence de la
zone de sécurité prioritaire (ZSP)
depuis un an a-t-elle modifié la donne,
et donc amélioré la sécurité des habi-
tants ? Être en ZSP, cela permet, selon
les mots du préfet de Région, Jean-
François Carenco, lors de son installa-
tion en novembre 2012, de coordon-
ner différentes forces de police pour

faire de la sécurité intelligente. Et ren-
dre plus visible les forces de police.
Les zones définies en ZSP sont les
quartiers les plus sensibles à la délin-
quance : le Mas du Taureau, la
Grappinière, le centre-ville et les quar-
tiers Est de la Ville (Vernay, Verchères,
Ecoin, Thibaude). Cependant, des
équipages patrouillent sur toute la ville,
assurent les policiers. “Pour autant, ni
le Village, ni le Sud ne sont abandon-
nés”, rassure le commandant Bonfils,
adjoint à la commissaire Kling.
Avec la mise en place de la ZSP, c’est
aussi l’approche partenariale des pro-
blématiques de délinquance qui est
mise en avant : le commissariat peut
demander des renforts en cas d’inci-
dent et mener conjointement des
opérations préventives lors de contrô-
les inopinés. Les brigades ont multi-
plié les interventions avec les bailleurs
de logements sociaux, pour les
contrôles des halls et parties commu-
nes : elles ont ont été multipliées par

cinq (70 opérations menées en 2012,
contre 356 en 2013)(1). Les transports
en commun font aussi l’objet d’une
surveillance accrue.

Légère baisse
Cela dit, le fait d’être en ZSP n’a pas
modifié le fonctionnement du com-
missariat. Ni modifié les effectifs : le
commissariat de Vaulx-en-Velin
dispose toujours d’une centaine de
policiers répartis entre la voie
publique (policiers en uniforme) et les
enquêteurs. Des effectifs soutenus par
le groupe anti-drogue de la division
Est (Bron, Décines, Meyzieu), les briga-
des anti-criminalité (Bac), la compa-
gnie départementale d’intervention
et les CRS. Quant à la nature des faits,
les courbes semblent légèrement à la
baisse, d’une année sur l’autre (-1,5%).
La police enregistre les faits constatés,
et s’attache au taux d’élucidation : il
est de 37%  sur l’ensemble de la ville,
et de 57% en ZSP : “Soit plus d’un fait

sur deux. Un très bon chiffre”, selon le
commandant Bonfils. 
Nettement moins bons, ceux qui
concernent les cambriolages par
effraction : + 7,7%, soit 20 faits de plus
en 2013 qu’en 2012. Une augmenta-
tion de vols par effraction qui est cons-
tatée dans toute l’agglomération. 
L’autre tendance à la hausse à Vaulx
concerne les violences intrafamiliales
et les litiges de voisinage : 455 en
2012, 535 en 2013. Et les policiers le
disent : ils subissent souvent, voire
chaque jour, des caillassages. Pour ce
qui est des rodéos de voitures ou des
deux-roues, c’est tout un chacun qui
peut avoir à les subir.
En revanche, les dégradations ont
diminué, particulièrement en ZSP,
ainsi que les incendies de voitures.
Quant aux vols à la roulotte(2), ils res-
tent stables. Les chiffres concernant
les trafics de stupéfiants ne nous ont
pas été communiqués. Enfin, le taux

de délinquance est toujours dans la
moyenne supérieure nationale.
“Nous agissons, nous innovons, nous
ajustons les moyens, a réaffirmé récem-
ment le préfet de région. N’oublions
pas que les ZSP marchent sur deux jam-
bes, la sécurité et l’égalité des chances.” Il
reste sans doute à faire aussi du côté
de la prévention. 
Récemment, le ministère de l'Intérieur
s’est félicité des "bons résultats" obte-
nus par les 64 ZSP mises en place
depuis 2012. Seize autres viennent
d’être créées, dont une dans le 8e ar-
rondissement de Lyon. Le ministère a
précisé que la perspective des élec-
tions municipales, où la sécurité pour-
rait être un enjeu, n'a pas "interféré"
dans ce choix concernant “des com-
munes de gauche et de droite confon-
dues". Françoise Kayser

(1)Tous les chiffres communiqués pour 2013 cor-
respondent aux 10 premiers mois de l’année.
(2)le vol dans une voiture en stationnement. 
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LA DIRECTION municipale Prévention-sécurité-sûreté travaille sur l’ensemble de
la commune. Ses missions ont été réaffirmées en 2012 par une convention qui
en donne les grandes lignes : sécurisation des groupes scolaires avec une quin-
zaine de personnes affectées à cette prévention primaire (les aides à la préven-
tion scolaire, APS) ; surveillance de l’espace public avec le centre de supervision
urbaine (CSU) et ses 36 caméras qui tournent en permanence et peuvent être
réquisitionnées par la police ; contrôle du stationnement : “C’est toujours là où
c’est le plus tendu”, remarque Michel Da Silva, directeur du service. 
A côté de ces grandes missions, la police municipale assure une présence
diurne sur la voie publique, assiste les placiers sur les marchés, s’occupe des
objets trouvés, des chiens dangereux… et doit empêcher que les rues soient
bloquées lors des mariages. Une charte va d’ailleurs être promulguée “par souci
de sécurité”, pour éviter les débordements intempestifs, voire dangereux pour
les passants circulant aux abords. Au total, une trentaine de personnes est affec-
tée aux différentes missions de la police municipale. 

De la sûreté dans la ville
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- Police Secours : 17 
- Commissariat de Vaulx-en-Velin, 1 avenue Dimitrov. Tél : 04 37 45 30 80. 
Une coordinatrice reçoit et accompagne les personnes pour les différends
de voisinage, la garde des enfants, les violences intrafamiliales et conjuga-
les. Un délégué cohésion police-population fait remonter en toute discré-
tion les doléances des habitants et des bailleurs.
- Police municipale : 04 72 04 80 95.
- Violences conjugales : 39 19 (appel gratuit).
- Direction municipale Prévention-sécurité-sûreté urbaine : 04 72 04
81 66. Cette direction gère les problématiques de sûreté et sécurité sur
l’ensemble de la commune. À cet effet, elle dispose de plusieurs moyens
dont la Police municipale et le centre de supervision urbain.

Les numéros utiles

Les 36 caméras du centre de supervision urbaine tournent en permanence. 
Elles ont un effet dissuasif et rassurent les habitants comme les commerçants. 

Ph
ot

o 
©

 M
ar

io
n 

Pa
re

nt

Va
ulx

-en
-V

eli
njo

ur
na

l- 
18

 dé
ce

m
br

e 2
01

3 -
 N

°8
4

VMag 201_84_PI_Vaulxmag 7 septembre  17/12/13  10:56  Page6



ELLE VOULAIT exercer à Vaulx-en-Velin : voilà son vœu exaucé depuis ce mois.
Madame la commissaire a beau être une jeune-femme, elle a déjà dix ans d’ex-
périence derrière elle et non des moindres. Diplômée de Sciences po Lyon
(Institut d’études politiques) et de droit, avec DEA et DESS en poche, elle réussit
le concours de l’école de Saint-Cyr et en sort commissaire à 27 ans. Son premier
poste, c’était à Villeurbanne. En 2005, elle était déjà sur le terrain de l’Est lyon-
nais. Un territoire qu’elle connaissait déjà, pour avoir passé sa jeunesse à Saint-
Priest. Après avoir été commissaire dans la Loire, elle monte à Paris, au cabinet
du directeur de la police nationale. Mais au bout de deux ans, le terrain lui

manque : la voilà de retour dans l’ag-
glomération lyonnaise, au commissa-
riat  d’Ecully-Lyon 9e. 
Ce parcours, elle le doit autant à elle-
même qu’à sa famille : “J’ai une culture
de service public”, dit-elle sobrement.
Fille d’un chef d’orchestre, Liliane
Kling est née en Suisse et, enfant, elle
a vécu quelques années en
Allemagne. C’est une sportive tou-
che-à-tout : aviron, badmington,
course à pied, ski… Elle a aussi fait de
l’athlétisme et de l’escalade.
La voilà donc à Vaulx-en-Velin où elle
espère pouvoir retrouver le “terrain”
qui lui manquait. “Le travail policier ici
est passionnant, il s’imbrique dans
celui de la rénovation urbaine,
explique-t-elle avec vivacité.
Parallèlement au volet répression, et il
en faut, l’aspect de prévention des
situations est très intéressant à mener.
C’est un dialogue avec les élus, les urba-
nistes, les bailleurs et tous les partenai-
res de la ville”. F.K

7

LA RADIO de bord sort de sa torpeur.
“Une bagarre d’une quarantaine d’indi-
vidus devant le stade Jomard”, annonce
le poste. Branle bas dans l’habitacle du
véhicule de police. Le gyrophare est
actionné, la sirène résonne et la voi-
ture file en direction des quartiers Est.
“On ne sait jamais de quoi notre quoti-
dien est fait. On sait à quelle heure on
arrive, à quelle heure on repart, mais au
milieu, c’est la grande inconnue”,
résume Nicolas(1), membre de la
Brigade spécialisée de terrain (BST)
qui patrouille, de 16 heures à minuit,
dans la zone de sécurité prioritaire. Sur
place, avenue Paul-Marcellin, il ne se
passe pas grand-chose, si ce n’est le
chahut de quelques collégiens qui
sortent de cours. “Il suffit d’un peu de
bruit pour que des passants nous appel-
lent”, explique Delphine(1). Malgré son
gabarit poids-plume, son regard per-
çant impose le respect. A quelques
mètres, une grand-mère fait de petits
gestes discrets à leur l’attention. Elle
indique un groupe plus expressif que
les autres. La vue des uniformes suffit
à les calmer. “Je croyais qu’ils voulaient
jeter des pierres“, se défend la dame.
“On est aussi là pour rassurer les gens,
lance Clément(1), le chef de bord. Si on
est spécialisé sur un secteur précis, c’est
justement dans le but de bien connaître

la population : les fauteurs de troubles
comme les personnes excédées.”

Caméra sur l’uniforme
Les trois agents profitent de l’interven-
tion pour effectuer quelques contrô-
les à pied, rue Paul-Eluard. Ils sont
rejoints par une deuxième patrouille
pour plus de sécurité. “Nous refusons
de prendre des risques. Mieux vaut être
plus que pas assez.” Avant de se diriger
vers le bas des tours, Delphine fixe une
caméra sur l’uniforme de Nicolas,
“pour plus de clarté juridique”, précise-t-
il. Ces appareils filment les interven-
tions et leurs images pourront être
versées à des procédures judiciaires.
Sur le parking, les agents croisent une
bande de jeunes. “Des vieilles connais-
sances. Un jour, ils nous parlent comme
des potes, le lendemain, on est dans l’ou-
trage.” Après quelques mots échan-
gés, la fouille des parties communes
de l’immeuble commence. “L’été, le
problème majeur, c’est les rodéos moto.
L’hiver, c’est l’occupation d’immeuble et
la consommation de stupéfiants”, syn-
thétise Nicolas en vérifiant que toutes
les boîtes aux lettres sont bien ver-
rouillées. Certaines ne le sont pas, elles
feront l’objet d’un signalement au
bailleur. 
Armoires électriques, locaux poubel-

les, placards, tout y passe. Quelques
restes de joints et des lambaux de
feuilles à rouler sont trouvés. Nicolas
et Clément avalent les étages et les
marches d’escaliers. Delphine est res-
tée devant la voiture, une arme de
défense, un lanceur de balles, en ban-
doulière, au cas où. Au détour d’un
palier, les deux hommes rencontrent
un habitant. Ils s’assurent que tout va
bien. “Oh, il y a beaucoup d’allées et
venues dans le placard commun au
beau milieu de la nuit”, répond-t-il,
défaitiste. Selon les policiers de la BST,
les gens n’osent pas faire le 17, par
peur de représailles. “Mais c’est en train
de changer”, notent-t-ils. 

“On ne tourne jamais dans le vide”
Quelques instants plus tard, chemin
Pierre-Dupont, après un contrôle de
véhicule, les agents décident d’arpen-
ter les alentours. “On ne tourne jamais
dans le vide, on est constamment à la

recherche de délits, même si on ne ver-
balise pas toujours. Quand notre pré-
sence dérange, on reçoit des jets de pro-
jectiles”, commente Clément. A ce
moment, un pot de moutarde en
verre lui tombe sur le pied, sûrement
lancé depuis une fenêtre. La pratique
illustre la théorie. Clément reste
stoïque, son collègue préfère en rire :
“Tu ne l’avais pas celui-ci dans ta collec-
tion“. Dans un local technique, ils tom-
bent sur un fumoir. Dans un coin de la
pièce, une caisse à outils “qui ne doit
pas leur servir à rentrer chez eux”. Plus
loin, c’est un rangement à bennes à
ordures qui a été incendié. Dehors,
une habitante les interpelle : “Bravo !
Merci de votre travail ! Vous êtes
géniaux !”. Les agents apprécient le
compliment mais n’ont pas le temps
de s’arrêter longtemps. Il leur faut
continuer les vérifications aux
Verchères, au Mas du Taureau et à la
Grappinière. Sur le chemin, la voiture

essuie des insultes. Un train-train ordi-
naire pour eux, beaucoup moins pour
nous. 

Les maux de la police
Quelques heures plus tard, au com-
missariat, les trois collègues s’accor-
dent une pause. Nicolas étire son
mètre quatre-vingt-dix en servant le
café. Ils en profitent pour parler entre
eux des maux de la police : le manque
de moyens, de matériel, d’effectif, de
reconnaissance et de soutien.
L’angoisse d’être suivi parfois jusqu’à
leur domicile. Dans les coups durs, ils
comptent sur la cohésion du groupe
pour se soutenir. “Nous sommes une
unité particulière, sans relève ni interac-
tion directe avec les autres services.
Heureusement que nous sommes très lié
pour tenir le coup.”

Maxence Knepper

(1)Tous les prénoms ont été modifiés.

Tous les jours, les membres de la Brigade spécialisée de
terrain patrouillent au cœur de la ZSP. Nous les avons
suivis un après-midi, entre contrôles de routine et
interventions inopinées. 

Liliane Kling, commissaire
La nouvelle commissaire de Vaulx-en-Velin, Liliane
Kling, a 36 ans et c’est déjà son cinquième poste.

En patrouille avec la police nationale

LA LOURDE porte d’entrée est dure à
pousser et les escaliers d’accès sont
raides. “Commissariat  de Vaulx-en-
Velin, bonjour”. Ce début d’après-midi
est particulièrement calme au poste.
Le brigadier chef Boris, policier depuis
plus de 20 ans et Nacera, adjointe de
sécurité depuis un an, assurent l’ac-
cueil. Depuis leur guichet, ils voient
défiler les demandes les plus variées.
Essentiellement des déclarations de
perte de documents d’identité, des
contrôles judiciaires, des demandes
de renseignements ou des dépôts de
mains courantes. Des requêtes un peu
plus farfelues peuvent les faire sourire.
Ainsi, le cas d’un père se plaignant de
sa fille qui ne veut pas travailler…
“Depuis vingt que je suis en service, les
gens perdent l’habitude de dialoguer,
constate le brigadier chef. Nous avons
essentiellement des différends familiaux
ou de voisinage. On se retrouve parfois
avec des personnes devenues incapa-
bles d’entendre raison”.
De l’autre côté du guichet qui sert
d’accueil, l’état du commissariat fait
grise mine. Des carreaux manquent
au sol, le meuble dans lequel les regis-
tres sont entreposés est à deux doigts
de s’effondrer et les murs sont décré-
pits. Cela ne décourage pas Nacera.
C’est sa première affectation. “J’ai tou-
jours eu envie de faire ce métier,
explique-t-elle. J’aime être en action
sur le terrain, mais aussi être en contact
avec les gens. Le plus gratifiant, c’est de
savoir que l’on a pu jouer un rôle et d’a-
voir apporté une aide au public”.
Côté public justement, la salle d’at-
tente avec ses bancs métalliques est
déserte. Seuls les grésillements de la
radio donnant les nouvelles des
patrouilles interrompent le silence
ambiant. Depuis son bureau, Nacera
jette un œil sur l’écran des caméras
placées dans les cellules de garde à
vue. Deux individus sont retenus à la
suite d’un contrôle inopiné. Dans les

poches de l’un d’eux, quatre grammes
d’héroïne ont été trouvés. Dans le box
voisin, un homme s’effondre en lar-
mes. Il a été placé là pour violences
conjugales. 

Tout s’accélère 
à la tombée de la nuit
Un équipage appelle pour une vérifi-
cation du système d’identification des
véhicules. Les collègues dictent les
numéros de la plaque à entrer dans le
fichier. En même temps, le défilé des
personnes sous contrôle judiciaire et
de ceux ayant perdus passeports et
autres pièces d’identité s’accélère. A la
sortie de l’école, un enfant accompa-
gné par deux policiers arrive pour
témoigner d’une sombre affaire. Il s’a-
girait d’un enlèvement. Ses parents
débarquent quelques minutes plus
tard. Le père et la mère sont affolés. Il
faut faire preuve de pédagogie et de
sang froid pour les rassurer et expli-
quer la procédure. Ils attendent fébri-
lement que les enquêteurs à l’étage
au-dessus auditionnent leur fils
comme témoin. Un officier de police
se charge de recueillir la déclaration.
A partir de 18 heures, les mains cou-
rantes se déposent à l’accueil. Une

déclaration faite par des particuliers et
consignée sans dépôt de plainte. Le
dépôt d’une main courante peut être
utile dans bien des cas et notamment
les affaires familiales : en cas de départ
du conjoint du domicile, de non pré-
sentation d’un enfant, de litiges avec
le voisinage. Justement, une dame
arrive paniquée. Son conjoint est parti
avec ses économies et certains de ses
effets personnels. L’adjointe s’occupe
d’enregistrer sa doléance. 
Pour les policiers, la journée a été des
plus banales. Plus d’une trentaine de
personnes ont été reçues. Ce calme
n’occulte pas pour autant les difficul-
tés ressenties au quotidien. “Les condi-
tions de travail deviennent de plus en
plus difficiles, lance le brigadier chef.
Nous sommes toujours en sous-effectif.
Il y a de plus en plus de distance entre la
base et les hautes instances. La culture
du résultat est devenue fondamentale,
or elle ne correspond pas forcément à
notre façon de travailler. On a parfois
l’impression de faire de la répression
sans apporter de solutions derrière”. 
Sur cette note de blues, la relève
arrive. Leur journée reprendra le len-
demain dès 4h50. 

Rochdi  Chaabnia

Une journée comme une autre au commissariat
Que se passe-t-il derrière la façade de l’édifice, situé aux angles de la rue
Foucaud et de l’avenue Dimitrov ? Immersion à l’accueil du commissariat.
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DÉBATS Aménagement et développement durables au cœur du Plan local d’urbanisme
LES GRANDES orientations d’aména-
gement et de développement dura-
bles ont été débattues au conseil
municipal, fin novembre. C’est dans le
cadre de la révision du Plan local d’ur-
banisme et de l’habitat (PLU-h), qui
avait donné lieu à une réunion
publique avec les Vaudais mi-septem-
bre, qu’a eu lieu ce débat. Le maire a
rappelé les axes du projet de la Ville :
une ville solidaire et proche de ses
habitants, une ville reliée et intégrée à
l’agglomération, une ville qui rayonne
sur l’agglomération. 

L’objectif étant, comme l’a rappelé
Philippe Moine pour le groupe Réussir
ensemble Vaulx-en-Velin (Revv), d’or-
ganiser “notre ville et notre vie pour plus
de vingt ans”. Aussi, a-t-il fustigé la
volonté de la municipalité de poursui-
vre la densification : “Vaulx a déjà fait
trop et trop vite, avec une politique du
logement déséquilibrée”. Pour l’élu de
droite, “une pause est nécessaire”. 
Au nom du Parti socialiste, Hélène
Geoffroy a regretté “le manque d’ambi-
tion de ce projet, même si nous parta-
geons certaines actions”. Selon elle, “les

dimensions économique et environne-
mentale sont aussi importantes que la
solidarité et le rayonnement dans l’ag-
glomération”. 
Le Front de gauche s’est quant à lui,
félicité de cette ambition de “cons-
truire plus écolo, de replacer en ville de
l’activité économique, de valoriser les
potentiels naturels, en dépit des difficul-
tés sociales des habitants”, a rappelé
Alain Touleron. Enfin, Philippe Zittoun,
pour Agir à gauche avec les Vaudais a
souligné la nécessité de “maîtriser le
développement de la ville dans les quar-

tiers en tension, tout en tirant d’autres
quartiers pour les rénover et les intégrer
dans la dynamique”.
Pour leur répondre, le maire a insisté
sur l’importance du développement
de Vaulx-en-Velin, “développement
qu’il faut poursuivre avec et pour les
habitants”. Edith Gatuing

Pratique : il est possible de faire des
observations sur le dossier de concer-
tation du Plan local d’urbanisme et de
l’habitat (PLU-h), sur le site du Grand-
Lyon, www.grandlyon.com

“ALORS CES QUESTIONS, elles sont diffi-
ciles ?” La salle est dubitative.
“Equivoques”, tranchent certains. Les
balcons sont-ils des parties privatives ?
Quid des frais de ravalement de
façade? Comment se fait la répartition
des charges générales ? Qu’est ce que
le tantième ? Autant de questions sou-
vent insolubles quand on accède à la
propriété. Depuis 2011, Vaulx-en-Velin
en partenariat avec la région Rhône-
Alpes, a mis en place un atelier d’é-
change et d’information sur la copro-
priété. Pas de grandes séances pléniè-
res, mais des petites tables rondes
autour de thèmes variés (le conseil
syndical, les charges, les impayés), où
le maître mot est l’échange.
Vaulx-en-Velin compte 78 coproprié-
tés. Avec la redynamisation de la com-
mune, notamment au Sud, ce chiffre
ne cesse de croître. Beaucoup de ces
nouvelles copropriétés se créent avec
des primo-accédants. Des gens qui
jusqu'à présent n’étaient pas proprié-
taires et ne connaissaient donc pas
tout ce qui relève de leur nouveau sta-
tut. 

Etre mieux armé pour vivre 
en copropriété
“On n’est pas propriétaire tous les jours”,
confirme Samira Slimani. Cette
Vaudaise, qui avait quitté la com-
mune, est revenue s’y installer et a
acheté un appartement aux Allées
d’Antares, à deux pas de l’école Mistral.
Pour mieux appréhender ses nouvel-

les obligations, elle a décidé de suivre
ces modules. “Au sujet du syndic, du
conseil syndical, de la question des char-
ges, ces formations nous apporte beau-
coup. Parce que c’est un peu du chara-
bia.” Au cours des séances, de nom -
breux cas particuliers sont exposés.
Autour de la table, chacun y va de son
anecdote. “Il y a tellement de choses à

savoir”, souffle une participante…
“Une taxe foncière sur les parties com-
munes ? Ça existe vraiment ? C’est un
vrai travail que d’être copropriétaire…”
L’objectif est d’aider les gens à être
mieux armés pour vivre en copro-
priété. Lever des doutes, sur le chauf-
fage, les taxes, les problèmes d’ascen-
seur, la contestation des factures, les

encombrants, les relations entre loca-
taires et copropriétaires.
“Grâce à cette session de formation, je
comprends mieux le b.a.-ba. J’envisage
même de me présenter au conseil syndi-
cal de mon immeuble. Les gens n’osent
pas prendre part aux décisions car c’est
tout nouveau pour eux, ils ont peur de
ne pas être à la hauteur”, avoue Samira,
très assidue à l’atelier. Comme les
anciennes copropriétés, pas toujours
mieux armées, sont aussi demandeu-
ses d’informations, des ateliers seront
mis en place dès l’année prochaine
pour celles-ci. Toute cette dynamique
est faite pour créer des réseaux. Les
gens restent en contact et peuvent se
conseiller au quotidien. A la sortie cer-
tains échangeaient leurs numéros de
téléphone. “Ça à l’air pas mal tout ce
que qui a été mis en place dans votre
immeuble. On devrait faire pareil.”

Maxence Knepper

Pratique : service municipal Habitat-
Logement. Tél. 04 72 04 78 33.

La Ville et l’association Consommation logement et cadre de vie ont lancé un cycle de formation à desti-
nation des copropriétés. L’objectif : mieux appréhender droits et devoirs des nouveaux propriétaires.
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FORMATION

Des ateliers pour tout comprendre sur les copropriétés

év
én

em
en

ts

MINI WORLD, maxi miniature et tra-
vail de Titans... Ce pôle d’attraction
dédié aux maquettes animées
ouvrira ses portes en décembre 2014,
dans L’aile Est de l’usine Tase, au Sud
de la commune. C’est l’échéance que
se donnent les porteurs du projet,
conscients de la masse de travail qui
les attend. En novembre dernier,
Richard Richarté, l’initiateur du projet,
et ses collaborateurs ont signé un bail
avec la SCI La Soie, propriétaire du
site. Ils ont également déposé un per-
mis de construire. 
Dans la foulée, ils procèdent au recru-
tement de maquettistes, façon “cas-
ting à la M6”. Une première session
s’est déroulée le 7 décembre dans
une salle de sport lyonnaise. Lieu
insolite et en même temps fort à pro-
pos car le rendez-vous était assez sportif pour les trente quatre candidats pré-
sents. Ils disposaient de huit heures pour réaliser une maquette alliant partie
imposée et créativité. “Ils sont venus de toute la France m is aussi de Belgique, de
Montréal, pour réaliser le rêve de leur vie. Ils sont amateurs ou professionnels, prêts
à s’installer à Lyon pour ceux qui ne sont pas d’ici”, s’enthousiasme Richard
Richarté. Les candidats, âgés de 20 à 60 ans sont jugés sur leur qualité d’exécu-
tion, leur rapidité et leur capacité à travailler en équipe.
Un autre recrutement se déroulera samedi 21 décembre. Après quoi, la société
Mini world embauchera une dizaine de maquettistes. Ces derniers rejoindront
l’équipe de huit personnes, déjà constituée, pour mettre en œuvre le premier
“Monde”, avant de s’attaquer à la ville de Lyon. F.M

Pratique : candidatures pour le 21 décembre, contact@miniworld-lyon.com

Mini world Lyon 
recrute des pros de la maquette
Ça bouge du côté de Mini world, ce projet géant qui
a l’ambition d’installer la version miniature de Lyon
au cœur de l’usine Tase. Recrutement en cours.
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SHEBAM ! Blop! Wizz! Après les bandes
dessinées, le cinéma, l’animation et les
jeux vidéo, les super-héros envahis-
sent les théâtres et brûlent les plan-
ches de la MJC. Deux héroïnes ratées :
Rewind qui possède le don de mani-
puler le temps – mais de seulement
deux minutes – et Soundtrack, qui
peut influencer le comportement
– grâce au répertoire de la chanson
populaire –, se retrouvent à postuler à
Pôle emploi à cause de l’omnipotent
Wonderboy, qui a apporté la paix dans
le monde. Avec l’aide du journaliste
Scott Olsen et de sa compagne Jane
Stacey, fan des êtres costumés, elles

parviennent à le capturer. La création
de la jeune compagnie est bourrée
d’humour et de références que les afi-
cionados d’apollons portant le slip par
dessus le pantalon sauront retrouver.
“Notre compagnie a été montée très
récemment  à Lyon, explique Lucie
Ranson, directrice artistique de la
troupe Tôt ou tard. On s’amuse énor-
mément sur scène”. A entendre les rires
dans la salle, le public aussi. Petit plus :
les chansons entonnées par Tiffany
Léonard, alias Soundtrack, également
chanteuse de formation, confèrent à
la pièce la dimension d’une comédie
musicale rock’n’roll. Outre l’aspect
drôle, le spectacle fait écho à l’actua-
lité et à la montée du chômage. Une
manière de faire un pied-de-nez à la

sinistrose ambiante. “Avec des super-
héros, ça devient tout de suite beaucoup
plus léger”, poursuit Lucie Ranson. 

Le pouvoir au public !
Mieux qu’une comédie, Pow ! est un
spectacle interactif où les acteurs
jouent au gré des envies du public. Sur
son siège, chacun trouve un carton
aux faces rouges et vertes. Il permet
aux spectateurs d’agir sur le jeu des
acteurs. Le pouvoir au public donc, et
la sensation d’influer sur le destin du
monde. Le tout en pouffant sur son
siège… et en ayant le choix entre des
propositions totalement farfelues,
comme un effeuillage au masculin ou
encore faire mimer aux actrices des
animaux improbables. 

“On veut faire tomber la barrière qui
nous sépare du public, assure Lucie
Ranson. Notre volonté est de faire un
spectacle populaire, ludique et vivant.
Cela demande beaucoup d’attention
car nous ne sommes pas que focalisés
sur notre jeu mais sur les réactions. On
souhaite ainsi faire venir des personnes
qui ne se rendent pas forcément au

théâtre”. Ramener le public au théâtre
avec bonne humeur et panache, le
pari est réussi. La compagnie aura
l’honneur de présenter sa création lors
du festival d’Avignon en juillet. Pow !

R.C

Pratique : http://www.tot-ou-tard.com

CULTURE

Déjantée et dynamique, à l’image de la programmation de la nouvelle saison de la MJC, Pow ! , création de la compagnie Tôt ou tard,
a attiré de nombreux spectateurs les 12 et 13 décembre. 

Un air de maracas un mercredi matin à l’approche
du centre social Peyri ? C’est surement l’appel de l’a-
telier d’éveil musical des Petites voix du sud. 

Pow ! la pièce dont vous êtes le (super) héros
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LES CORPS sont encore un peu groggy par le froid matinal. A l’intérieur du cen-
tre social et culturel Peyri, comme chaque mercredi matin, les enfants sont
accueillis par la voix chaude et réconfortante de Benoît Collinet, l’animateur
musical des Petites voix du sud. Cela fait une quinzaine d’années qu’il éveille les
petits à la musique. “Depuis 20 ans qu’elle existe, l’association, gérée par les
parents, se transforme constamment. Moi, je traverse le temps”, s’amuse-t-il en sor-
tant des bâtons de pluie de son grand sac à malice.  
Après quelques comptines et un réveil en douceur, les enfants se mettent aux
percussions. Un peu de guitare, d’harmonica, d’instruments de bric et de broc,
de flûte, une voix douce. Petit à petit, les bambins se lèvent, dansent, applaudis-
sent. Les parents donnent de la voix. Ils connaissent les paroles par cœur. 
L’objectif de l’activité d’éveil musical, proposée par Les Petites voix du sud, n’est
pas de former une ribambelle de néo-Mozart en culotte courte, mais simple-
ment de développer l’attention et la sociabilité des petits. C’est aussi un
moment privilégié qu’enfants et parents partagent. “Chaque mercredi, mes gar-
çons s’ouvrent au monde et à eux-même grâce à ces petits ateliers”, explique
Claude, qui accompagne ses deux fils, Elohan, 14 mois, et Maël, bientôt 3 ans.
Après quelques rondes, et une flopée de bisous en rythme, les petits laissent la
place à leurs aînés, le groupe des 4-7 ans qui s’éveillent, eux, sans papas ni
mamans. “Autant, nous avons déjà un gros effectif pour les plus petits, autant, le
deuxième groupe n’est pas encore plein”, précise Caroline Velaidomestry, l’actuelle
présidente de l’association. M.K
Pratique : le mercredi, de 10 à 11 heures pour les 4 mois/3 ans et de 11 à 12 heu-
res pour les 4/7 ans. Au centre social et culturel Peyri, rue Joseph-Blein.
Renseignements : Caroline Velaidomestry au 04 72 81 84 11.

Un éveil tout en musique 

Loin de la société du spectacle, Gilles Perret bâtit des films documentaires qui
interrogent les consciences et les mémoires. Il était au cinéma les Amphis le
5 décembre pour présenter son dernier film.
UN SEUL regret lors de cette séance
Amphitéma, suivie d’un débat : l’ab-
sence de Léon Landini, résistant de la
première heure, dès 17 ans. Cet
homme toujours vif avait transmis un
enregistrement sonore à ses amis
Vaudais pour leur dire combien il
regrettait de ne pas être là lors de
cette soirée. “C’est plus que jamais le
moment de raconter cette histoire-là”,

affirme l’historien Laurent Douzou,
l’un de nombreux interlocuteurs de
Gilles Perret, interviewé dans ce film
qui suit pas à pas l’organisation du
Conseil national de la Résistance
(CNR).  Entre mai 1943 et mars 1944,
sur le territoire français encore
occupé, seize hommes appartenant à
divers partis politiques, aux syndicats
et aux grands mouvements de résis-
tance, s’attellent à trouver un consen-
sus pour rédiger le programme du

CNR. Ce programme est resté au cœur
du système social français et a donné
naissance à la Sécurité sociale, à l’ins-
tauration des  retraites par répartition,
aux comités d’entreprises, etc.
“Je continue à penser que ce sont des
valeurs intemporelles”, confie Gilles
Perret qui a réussi à réunir beaucoup
de grands témoins, dont Raymond
Aubrac et Stéphane Hessel, disparus
depuis. “Aujourd’hui, tous les politiques,
de droite comme de gauche, revendi-
quent la teneur de ce programme”,
poursuit-il. Dans son film, le réalisa-
teur a aussi mis en boîte les propos de
Jean-François Copé ou François
Hollande : le programme du CNR est
instrumentalisé comme une rhéto-
rique… 
Avec une belle ironie mordante, Gilles
Perret est à son tour entré en résis-
tance, y compris dans le montage
financier de ce film, autoproduit. Une
façon de rester fidèle à l’utopie des
Résistants d’alors et de prouver qu’en
racontant ce qui s’est passé hier avec
Les jours heureux, on peut aussi ques-
tionner le présent. Un film à voir et à
promouvoir. F.K

Pratique : Les jours heureux, de Gilles
Perret. www.lesjoursheureux.net

Les jours heureux : “des valeurs intemporelles”
CINEMA

LE 12e CONCOURS photo du Grand parc de Miribel Jonage avait pour thème
“jeu, tu, nous”. Cette année, 51 personnes se sont prises au jeu, dont 41 jeunes
qui ont participé via les centres sociaux et centres aérés. Dans la catégorie grand
public, c’est le triptyque de Guillaume Drême, originaire de Meyzieu, qui a rem-
porté le premier prix. Dans la catégorie groupes et structures, une jeune vau-
daise, Nébia Boucetta (centre social Peyri), est repartie avec le premier lot. F.M

“Jeu, tu, nous” au Grand parc
PHOTO
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le VAULX-EN-VELIN
AU CŒUR DU “VILLAGE”, 

UNE ÉLÉGANTE RÉSIDENCE

AU CALME D’ESPACES PAYSAGERS

w w w . p r o m o g i m . f r

“Le Clos Village” : 
Angle rue de la République et avenue Paul Marcellin

Tél. : 04 78 82 73 91
Ouvert vendredi et samedi de 10 h à 12 h 30 et de 14 h à 19 h.
Dimanche, lundi et jeudi de 14 h à 19 h.
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L’ART DE CONSTRUIRE
L’AVENIR

• “Le Clos Village” est idéalement situé au cœur

du “Village” et bénéficie de la proximité des

commerces, services et écoles.

• La résidence se compose de 3 immeubles et

offre de généreux espaces verts pour un cadre

de vie calme et tranquille.

• Les plans fonctionnels et les prestations de

qualité vous assurent confort et sécurité.

• Studio : 65 000 €* • 2 Pièces : 99 000 €*

• 3 Pièces : 125 000 €* • 4 Pièces : 218 000 €*

LOI
DUFLOT

LE CLUB de basket est une institution
qui rythme la vie du sud de Vaulx-en-
Velin. Avec 350 licenciés pour la nou-
velle saison, le VBC se porte plutôt
bien. A l’heure de la trêve hivernale,
les équipes du club sont au repos.
Elles attaqueront les matches retour
mi-janvier. 
Et ça démarre chez les plus petits avec
l’école de mini basket qui, depuis
2011, permet aux enfants d’apprendre
le b.a.-ba de la discipline. Elle rassem-
ble 110 bambins âgés de 4 à 10 ans.
Pour cette école, le club vient de se
voir attribuer la précieuse labellisation

de la Fédération française de basket-
ball : une reconnaissance de la forma-
tion et du travail accompli. “Nous som-
mes satisfaits car le mini basket marche
bien, ça a été un gros dossier pour le
club, expliquent Laurence Jarnieux,
présidente du VBC et Roger
Vuillemenot, ancien président et
aujourd’hui correspondant sportif.
Nous recevrons un représentant de la
fédération au printemps pour officiali-
ser cette reconnaissance”.
Toujours dans le domaine de la forma-
tion, le VBC possède aussi une école
d’arbitrage qui, quand elle a été créée

il y a trois ans, était la seule du Rhône.
Elle a permis de former 17 jeunes au
diplôme d’arbitre départemental
durant l’année 2012. Une façon de se
confronter à un autre aspect du bas-
ketball et de s’impliquer dans la vie
associative du VBC. 

Les garçons au top, 
les filles à la traîne
Passons aux résultats. Du côté des
équipes masculines, la première partie
de saison s’est jouée dans le haut du
tableau. Les seniors 1, coachés par
Xavier Cotte, se retrouvent en seconde

position de N3. Pour les seniors 2, le
bilan est encore plus réjouissant. Les
garçons de Thomas Besnard restent à
ce jour invaincus et sont en tête du
championnat de RM2. 
En revanche, du côté des filles, le bilan
est moins réjouissant. L’équipe
senior 1, qui évoluait en tête de DF1,
se retrouve en bas de tableau. “Nous
n’avons pas fait de recrutements, expli-
quent les deux responsables. L’équipe
se retrouve un peu démunie à la suite du
départ de plusieurs joueuses”. Toujours
du côté des filles, la senior 2, qui évo-
lue en DF3, est classée “dans le ventre
mou” du championnat. 
En revanche, les choses sont plus
réjouissantes pour les benjamines qui
évoluent en deuxième division du

championnat départemental. Enca-
drées par Jennifer Fiori, elles ont tou-
tes été formées au sein du club et
assureront la relève dans les années à
venir. Au-delà du sport, le club mène
de nombreuses animations à destina-
tion de ses membres et des habitants
du Sud. Le VBC tente d’attirer les nou-
veaux résidents. Chose peu aisée,
compte tenu des entraînements
dispatchés aux quatre coins de la ville.
Le gymnase Aubert, fief du VBC, est
destiné aux plus grands, quand les
créneaux du mini basket se situent au
Nord, entre le Palais des sports et les
gymnases Blondin et Rousseau. 

Rochdi Chaabnia

Pratique : www.vaulxbasketclub.fr 

BASKET

Alors que l’école de mini basket vient de recevoir une labellisation de la fédération, à l’heure de la trêve, les basketteurs du gymnase
Aubert profitent de la mi-saison.

Vaulx basket club : le bilan de mi-saison
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413 participants pour l’Open du TCVV
A UN RYTHME d’enfer, l’Open du Tennis club de Vaulx-en-Velin s’est déroulé
depuis le début du mois de novembre, tous les soirs et tous les week-ends. La
compétition a rassemblé 413 participants. Dimanche 8 décembre, la finale s’est
jouée sur les cours bleus du club vaudais. Chez les hommes, Adrien Gombocz
(Saint-Priest) a battu Roman Tudoreanu (TC Lyon) 6/4, 6/4. Chez les dames,
Solène Ficheux (Lille) s’est imposée face à Lisa Brognard (Queirel) 6/4, 7/6.

Les équipes du FC Vaulx
remportent le Mozaïc foot challenge
LE 7 DÉCEMBRE, le FC Vaulx a reçu le prix Mozaïc foot challenge, décerné par le
Crédit agricole à l’agence du Village. Ce prix honore les équipes ayant marqué
le plus de but dans leur district, lors de la saison 2012-2013. Ainsi, l’équipe
senior 4 avec 150 buts en 4e division et la U17-3 qui cumule 123 buts en 2e divi-
sion, ont été récompensées. Le club a eu droit à une cérémonie en présence d’é-
lus, de Georges Visseyrias, le directeur d’agence et des représentants du district.

EN BREF
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Les jours de marché changent au Mas
EN RAISON des fêtes de fin d’année et compte-tenu des jours fériés (25 décem-
bre et 1er janvier), le marché du Mas du Taureau (place François-Mauriac) sera
déplacé ces jours-là. Il aura lieu les après-midis, mardi 24 décembre et mardi 31
décembre, de 12h à 17h. 

Collecte des sapins
LE GRAND-LYON organise une collecte des sapins de Noël : au centre-ville, à
l’angle des rues Jules-Romains et Condorcet ; au Sud, place Cavellini, côté rue
Roger-Salengro ; au Village, place Gilbert-Boissier. Les lundi 6 janvier, merc-
redi 8, samedi 11, lundi13, mercredi 15 et samedi 18 janvier de 9h à 12h et de
13h à 17h et dimanche 10 janvier de 9h à 12h. Autre manière de se débarras-
ser de son sapin : la déchetterie, 15 rue Mendès-France. Tél : 04 78 80 71 39.
Du lundi au samedi : 9h à 12h et 14h à 17h, le dimanche de 9h à 12h.

Permanences impôts
LE CENTRE des impôts tient une permanence à l'Hôtel de ville tous les deuxiè-
mes mardis de chaque mois. Ces permanences n’auront pas lieu en janvier. 
Centre des finances publiques, 3 avenue Georges-Dimitrov. Tél. 04 78 80 57 07.

Découvrir les métiers artistiques
LE CENTRE social et culturel Peyri propose une après-midi découverte des
métiers artistiques et culturels pour les jeunes de 15 à 25 ans, avec ou sans
diplôme. Mercredi 18 décembre à 14h, au centre social et culturel Peyri, rue
Joseph-Blein. Tél. 04 72 37 76 39.

UNE PETITE musique dans les rues, quelques mascottes pour distribuer des
confiseries aux enfants, des stands proposant produits d’ici et artisanat du
monde : Noël a débarqué à Vaulx-en-Velin samedi 14 décembre sur l’esplanade
de l’Hôtel de ville avec le marché de Noël et de la solidarité. Les animations,
organisées par les commer-
çants de la ville, se poursuivent
mercredi 18 décembre, de
14 à 18 heures au Village, avec
Fredo le clown, un manège à
poneys et les traditionnelles
séances de photo avec le père
et la mère Noël. Et samedi
21 décembre, ce sera au tour
du Mas du Taureau d’accueillir
des animations, toujours de 9 à
13h30. 

MER18DEC
Exposition “Emir  Abd El Kader : de la
résistance au dialogue interculturel”,
jusqu’au 3 janvier. Entrée libre. Tous les
jours de 9h à 17h  sauf le week-end, à
l’Epi, 13 ch. Auguste-Renoir. Tel : 04 78
79 52 79.
Animations de Noël du Village offer-
tes par les commerçants, de 14h à 18h.
Séance photos avec le père et la mère
Noël, manège à poney, Fredo le clow. 
Soirée contes tout public, à 18h30, à
la bibliothèque Marcel et Renée-
Roche, promenade Lénine.
Conseil municipal à 19h. Séance
publique, Hôtel de ville, place de la
Nation.

JEU19DEC
Ateliers d’écriture sur le thème de
l’ailleurs, à 13h30, espace Carco, 20 rue
Robert-Desnos. Renseignements au
04 78 80 22 61.
Pot de l’amitié frachonnais, à partir
de 18h30, espace Frachon, 3 av.
Maurice-Thorez. Chacun apporte sa
spécialité. Tel : 04 72 04 94 56.
Rencontre/projection : un livre, des
prisons, à 18h30, au Grand Café de la
Mairie, 18 rue Maurice-Audin.
Projection du film le ciel des Mayas
et conférence, à 20h, au planétarium,
place de la Nation. Public adulte et
adolescent. Renseignements : 04 78
79 50 13.

VEN20DEC
Inauguration du local associatif Les
Mandolines, à 18h, quartier Chénier.
Soirée contes tout public, à 19h30, à
la bibliothèque Georges-Perec, rue
Louis Michoy.
Repas et projection d’un court
métrage autour de la solidarité. Les
bénéfices du repas serviront à finan-
cer un voyage en Espagne. Centre
social Peyri, rue Joseph-Blein.
Inscription au 04 72 37 76 39.

SAM21DEC
Animations de Noël offertes par les
commerçants du Mas, de 9h à 13h30,
au Mas du Taureau. Trois peluches
géantes et des promenades à poney.

Goûter de Noël des Grolières, à 14h,
au LCR, 13 rue des Grolières. Atelier de
création pour les enfants suivi d’un
goûter.
Football : équipe seniors excellence
FC Vaulx contre Ajaccio A.C. 2, à 18h,
au stade Francisque-Jomard. 

DIM22DEC
Le ballet du Bolchoï de Moscou,
danse la Belle au bois dormant, sur
grand écran en direct, au Pathé Carré
de Soie, à 17h.

LUN23DEC
Stage de sensibilisation aux
musiques urbaines du 23 au 24
décembre. Renseignements et
inscriptions au centre social  du Grand
Vire, 23 rue Jules-Romain. Tel : 04 78 80
73 93.

MAR24DEC
Film : l’apprenti Père Noël, à 14h30,
au cinéma les Amphis, rue Pierre-Cot.

VEN27DEC
Noël solidaire avec un spectacle gra-
tuit pour les enfants, à 15h30, au cen-
tre social Peyri, rue Joseph-Blein.
Inscription au 04 72 37 76 39.
Loto à partir de 19h30 à l’espace
Verchères, 11 chemin Hector-Berlioz.
Les bénéfices serviront à financer
d’autres évènements festifs aux
Verchères.

MAR31DEC
Réveillon solidaire à partir de 19h
pour les personnes vaudaises en situa-
tion de précarité, d’isolement social ou
économique. Organisé par Frameto,
16 av. Voltaire. Tel : 04 78 80 45 30 ou
06 13 58 71 60.

DIM05JAN
Découvrez les oiseaux du Grand
Parc de 9h à 12h avec l’association
ornithologique des naturalistes rho-

daniens. Accès libre et gratuit. Rdv au
belvédère des Grands Vernes.
Renseignements : 04 78 36 96 36.

LUN06JAN
Rdv avec une diététicienne et un
endocrinologue de 15h à 19h (gra-
tuit). Prenez rdv au service santé 04 72
04 80 33. 
Atelier cuisine santé, de 9h30 à 13h,
gratuit. Prenez rdv au service santé 04
72 04 80 33. 
Vœux du Maire au personnel muni-
cipal, à 17h, au centre culturel Charlie-
Chaplin.

MER08JAN
Vœux du Maire aux entreprises et
partenaires institutionnels, à 18h, au
centre culturel Charlie-Chaplin.

VEN10JAN
Vœux du Maire aux associations, à
18h, au centre Charlie-Chaplin.

SAM11JAN
Boules : coupe Pervenche fleurs Bron
à 8h avec 16 quadrettes 3 et 4e divi-
sions promo par poules. Boulodrome
de Bron, 40 rue Jules-Verne. Tel : 04 72
37 46 57.
Rink hockey : ROC masculin N3
contre Nantes Longchamp à 18h30.
Gymnase Ambroise-Croizat, av. Roger-
Salengro.
Basket : équipe masculine seniors
nationale 3 Vaulx basket club contre
Aix Maurienne SB à 20h, stade Aubert,
1 allée du Stade.

DIM12JAN
Boules : coupe Pervenche fleurs Bron
à 8h avec 16 quadrettes 3 et 4e divi-
sions promo par poules. Boulodrome
de Bron, 40 rue Jules-Verne. Tel : 04 72
37 46 57.
Handball : Asul féminin national 3
contre Clermond 63 handball, à 14h.
Asul féminin national 1 contre Bourg
de Péage à 16h. Palais des sports Jean-
Capiévic, rue Hô Chi Minh.
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POUR LES CONGÉS de fin d’année, pas
question de rester amorphe face aux
frimas. Place donc aux animations
sportives, mises en place comme
chaque année par le service municipal
des Sports. Elles auront lieu du lundi
23 décembre au vendredi 3 janvier.
Un peu de hand, c’est si bon
Des rencontres sportives et des initia-
tions au handball, tous les après-midis
de 13h30 à 16h30, aux gymnases
Rousseau (rue Ho-Chi-Minh) et
Blondin (rue Robespierre). Ces anima-
tions sont ouve tes aux 6-15 ans. 
Bienvenue au centre de loisirs Nord
Tous les après-midis, le centre de loi-
sirs Nord, rue Matoub-Lounès,
accueille les 6-13 ans pour des jeux,
des activités manuelles ou du sport.
Les temps d’animations ont lieu de
14h à 17h. 
Un Noël en sports
La semaine du 23 au 27 décembre, le
Palais des sports se transforme en
grande halle d’activités multisports,
pour les 7/16 ans. De 13h30 à 16h30, il
sera possible de venir tester de nom-
breux sports. Deux nouveautés cette
année : l’équitation et le quad, place
de la Nation. Et le Palais des sports
accueillera un challenge avec des

structures gonflables. Des sorties ski
seront également programmées. 

Pratique : renseignements et inscrip-
tions (présence d’un parent obliga-

toire) au service municipal des Sports,
Hôtel de Ville (2e étage), place de la
Nation. Tél : 04 72 04 80 83. Attention,
pas d’animations les mercredis 25
décembre et 1er janvier (jours fériés). 

Animations sportives pour vacances toniques

Les Amphis à l’heure des fêtes

23/27DEC

18/24DEC
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Les horaires 
pendant les vacances d’hiver
BIBLIOTHÈQUES

Bibliothèque Georges-Perec, rue Louis Michoy. Tél. 04 72 97 03 50. 
Du 23 au 28 décembre : mardi de 14h à 17h, jeudi de 16h à 18 h, vendredi de
16h à 19h, samedi de 9h à 12h30. Fermeture du 31 décembre au 4 janvier.
Bibliothèque Marie-Ghislaine-Chassine, rue Joseph-Blein. Tél. 04 72 37 87 69.
Du 30 décembre au 3 janvier : mardi de 14h à 17h, jeudi de 16h à 18h, vendredi
de 16h à 19h, samedi de 9h à 12h30. Fermeture du 24 au 28 décembre.
Bibliothèque Paul-Eluard, espace culturel René-Carrier, 55 rue de la
République. Tél. 04 78 79 51 46 (45).
Du 30 décembre au 3 janvier : mardi de 10h à 12h et de 14h à 17h, jeudi de 16h
à 18h, vendredi de 16h à 19h, samedi de 9h à 12h30. Fermeture du 24 au 28
décembre.
Bibliothèque Renée et Marcel-Roche, promenade Lénine, école Makarenko B.
Tél. 04 78 80 58 10.
Bibliothèque jeunesse. Fermeture du 24 au 28 décembre. Du 30 décembre au 3
janvier, du lundi au vendredi (sauf mercredi 1er janvier), de 14h à 17h.
Le bibliobus ne circule pas pendant les vacances.

Pratique : http://bm.mairie-vaulxenvelin.fr/mairie-vaulxenvelin.fr/

LE CINÉMA Les Amphis propose deux films d’animation jeune public pour les
fêtes. 
L’apprenti Père-Noël et le flocon magique 
Cette fois, c’est officiel : Nicolas est le nouveau Père-Noël. Sacrée responsabilité
pour un petit garçon de 7 ans ! Mais à deux jours de sa première tournée, il doit
faire face à une terrible crise : aux quatre coins du monde, la magie de Noël est
en train de disparaître. 
Mercredi 18 décembre à 14h30 et mardi 24 à 14h30
Raiponce (3D) 
Lorsque Flynn Rider, le bandit le plus recherché du royaume, se réfugie dans
une mystérieuse tour, il se retrouve pris en otage par Raiponce, une belle et
téméraire jeune fille à l’impressionnante chevelure de 20 mètres de long.
A partir de 6 ans. Samedi 21 décembre à 15h, dimanche 22 à 17h et lundi 23 à
14h30.
Pratique : cinéma Les Amphis, rue Pierre-Cot. Tél. 04 78 79 17 29. 
Vous pouvez recevoir le programme par mail en envoyant votre adresse mail à
amphis@mairie-vaulxenvelin.fr

Noël arrive à Vaulx-en-Velin
18/21DEC
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Les petites annonces ne pouvant
faire l’objet de vérifications systé-
matiques, elles sont publiées sous
la seule responsabilité de leurs
auteurs.

SERVICES

• Cherche femme de ménage
sérieuse, 2 à 3 heures /semaine,
déclarée, pour appartement Centre
ville. Tel : 04 78 05 53 40.
• Musicien donne cours de oud. Tel :
06 51 64 94 53.
• Particulier débarrasse bois divers
et palettes pour brûler. Tel : 06 36 95
32 76.
• Particulier recherche bois de
chauffage pas cher. Tel : 04 72 81 96
39.

MEUBLES / MÉNAGER

• Vds salon marocain avec 3 bancs +
3 matelas + 18 coussins couleur
bordeaux/jaune doré + table basse
+ pouf. Prix : 700 euros à débattre.
Tel : 06 22 18 34 82.
• Vds table ovale + 3 chaises + banc
couleur marron clair. Prix : 80 euros
le tout. Tel : Tel : 06 22 18 34 82.
• Vds bar + 1 tabouret marron. Prix :
50 euros. Tel : 06 22 18 34 82.
• Vds salon marocain + table artisa-
nale + guéridon assortis. Prix : 550
euros. Tel : 04 27 11 01 08.
• Vds 2 canapés 3 places + 1 pouf en
cuir bordeaux. Prix : 400 euros. Tel :
06 52 05 40 20.
• Vds meuble de sdb avec lavabo.
Prix : 10 euros. Tel : 06 52 05 40 20.
• Vds machine à laver Brandt en bon
état + 2 chambres à coucher avec
matelas Epeda + chaîne hifi + tapis
+ divers. Urgent, cause départ. Prix :
200 euros le tout. Tel : 07 81 86 77
19.
• Vds meuble de rangement en très
bon état, L 0,60m, profondeur
0,38m, H 2 m. Prix : 10 euros. Tel : 04
78 03 90 67.
• Vds table bar 1m40 + 1 pied inox
réglable en hauteur +3 chaises de
bar couleur pin. Prix : 100 euros.
Possibilité de couper la table en
long. Tel : 06 50 95 21 37.
• Vds grand congélateur bahut 50
euros + 2 commodes à 40 et 80
euros + machine à coudre 50 euros.
Tel : 06 17 23 76 86. 

VÉHICULES ET ACCESSOIRES

• Achète vieux solex ou mobylette.
Faire offre au 06 36 95 32 76.
• Vds 2 vélos. Prix : 50 euros pièce.
Tel : 06 17 23 76 86.
• Vds 1 pneu Good Yeard 225/45/17
91W, usé de 500km. Prix neuf 110
euros. Vendu 75 euros non négocia-
ble. Tel : 06 10 09 05 13.
• Vds chaînes à neige Michelin
Extrem grip n°67 neuves, larges
possibilités de montage (13 à 17
pouces). Prix : 30 euros. Tel : 04 78 80
56 61.
• Vds chaînes à neige 165/65x13
pour 10 euros + barres de toit 10
euros. Tel : 06 89 88 65 92.
• Vds 4 roues complètes neige avec

jantes tôle 185/65R15-88T, an 2010
+ pneu été 185/65/15. Prix : 300
euros. Tel : 06 16 08 50 38.
• Vds Renault Kangoo, an 2000, vit-
res électriques, climatisation, 210
000km, bon état. Prix : 2 000 euros.
Tel : 06 14 61 39 53.
• Vds Peugeot 508, an 2012, toutes
options, 68 000km, GPS couleur,
frein à main automatique, régula-
teur vitesse, caméra recul, feux de
jour, couleur gris. Prix : 17 500 euros.
Tel : 06 52 92 24 46.
• Vds 4L Savane, an 90, pneus et
amortisseurs neufs + galerie + 4
feux arrières complets + 2 feux
avants, plancher refait, couche au
garage. Prix : 1 650 euros à débattre.
Tel : 06 24 56 19 77.
• Vds Clio blanche, an 96, essence,
4cv, en bon état, idéal pour nou-
veau conducteur. Prix : 800 euros.
Tel : 06 17 17 33 28 ou 06 18 10 89
09.
• Vds Renault Express pour pièces
détachées, moteur de 130 000km.
Prix : 1 000 euros. Tel : 06 84 15 25
32.
• Vds Picasso Xsara HDI 2L, an 2000,
grise, 161 000km, 4 pneus neige,
courroie de distribution faite. Prix : 3
500 euros. Tel : 06 46 78 10 17.

DIVERS

• Vds fauteuil roulant neuf haut de
gamme. Prix à débattre. Tel : 06 68
96 22 44.
• Vds livres collection Harlequin et
divers de 1 à 5 euros + manteaux à
capuche ¾ neufs à 10 euros pièce +
pantoufles enfants neuves 5 euros
la paire. Tel : 06 17 23 76 86.
• Vds paire bottes cavalière T38/39
en cuir, de marque France Arno,
tressée derrière. Prix : 30 euros. Tel :
06 51 60 98 77.
• Vds très jolie veste cuir vintage,
couleur orange, de marque Skipper,
taille S, très bon état. Prix : 20 euros.
Tel : 06 51 60 98 77.
• Vds manteau en croûte de cuir T46,
intérieur mouton, noir pour 30
euros + manteau en lainage T42
pour 20 euros + anorak homme 20
euros. Tel : 06 18 59 36 97.
• Vds vêtements d’hiver homme et
femme,  3e âge, état neuf, bonne
qualité, T42/44. Tel : 06 13 95 17 32.
• Vds pantalon cuir femme, T38 pour
10 euros + doudoune rose/lilas, lon-
gue, T42 pour 10 euros. Le tout en
excellent état. Tel : 06 87 69 98 63.
• Vds jolie montre homme Lotus,
modèle 10117, avec pile neuve,
chrono, dateur, étanche, verre
minéral et bracelet cuir, porté  2 fois.
Tel : 06 10 09 05 13.
• Vds encyclopédie 22 volumes, état
très neuf, petit format de France
Loisirs. Valeur 220 euros. Prix : 50
euros. Tel : 06 59 31 81 77.
• Vds kit isolation porte de garage
composé de 20 plaques isolante de
5mm thermo-réflecteur de 50 x
50cm, efficace contre le froid, la
chaleur et le bruit ; convient pour
porte basculante jusqu’à dimen-
sions 2m40 x 2m. kit neuf. Valeur 89
euros. Prix sacrifié : 50 euros. Tel : 06
28 34 13 91.

• Vds jeux divers pour Noël : qui est-
ce ? valeur 25 euros, bongo kongo
valeur 25 euros, sos ouistiti valeur
20 euros, scrabble junior valeur 30
euros, métier à tisser les perles. Jeux
complets en excellent état. Prix 10
euros le jeu. Tel : 06 28 34 13 91. 

IMMOBILIER VENTE

• Vds T3 à la Rize, 62m2, résidence
récente 2009 avec ascenseur +
garage, cuisine ouverte sur séjour, 2
chambres avec parquet, sdb bai-
gnoire, wc indépendant, terrasse
5m2, aux nouvelles normes, lumi-
neux, calme, à proximité école, bus,
tram. Prix : 165 000 euros. Tel : 04 72
05 15 97.
• Vds appartement T4 dans quartier
calme, cuisine équipée en chêne.
Prix : 135 000 euros. Tel : 04 27 11 01
08.
• Urgent cause déménagement,
vends appartement de 75m2 avec 2
chambres, coin bureau, cuisine
équipée, salon, salle à manger, hall
d’entre, wc et sdb indépendants,
fenêtre PVC, placard mural, débar-
ras, balcon parking privé. Prix : 99
000 euros à débattre. Tel : 06 65 57
68 57.
• Vds F3 avec 2 chambres, salon, cui-
sine, en état, à voir, ch. de la Godille.
Tel : 04 78 84 32 71.
• Vds F4 de 83m2 au 4e étage. Prix :
120 000 euros. Tel : 06 14 45 46 56.
• Vds appartement F2 de 56m2,
grand salon, 2 balcons avec dble
vitrage, cuisine, sdb, wc, 1 chambre
+ débarras. Prix : 85 000 euros. Tel :
06 05 59 14 71.
• Vds grand T4 au centre ville, cause
mutation, avec gd séjour donnant
sur terrasse de 8m2, cuisine équi-
pée, 3 chambres fermées, sdb meu-
blée + cave + garage. Prix : à négo-
cier au 06 78 21 67 64.
• Vds maison ancienne de 1930, sur-
face habitable de 56m2 + annexe
de 47m2 sur terrain de 268m2. Prix :
210 000 euros non négociable. Tel :
07 52 37 55 58.

IMMOBILIER LOCATION

• Loue studio meublé. Prix : 500
euros TTC. Tel : 06 17 23 76 86.
• Loue F3 avec 2 chambres, salon,
cuisine, ch. de la Godille. Tel : 04 78
84 32 71.

ANIMAUX

• Donne petite chatte nommée
Diana, d’un an, cause déménage-
ment, avec tout ses accessoires,
litière, couffin, contre bons soins. Tel
: 06 60 61 83 34.
• Perdu Pompon,  chat mâle noir
avec quelques poils blancs, âgé de 8
ans, avec oreille trouée, gros yeux
verts.A l’habitude de sortir mais il a
fraîchement déménagé à Vaulx au
Carré de Soie (9 jours). Tel : 06 03 33
64 40.
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Pour paraître dans le journal du 8 janvier, les petites annonces
devront parvenir à “Vaulx-en-Velin Journal” avant le 3 janvier en uti-
lisant obligatoirement le coupon prévu à cet effet. Ces petites
annonces gratuites sont réservées aux particuliers demeurant sur
Vaulx-en-Velin.
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et garage en sous-sol. DPE : D. Prix :
183 000 €
● Résidence année 2010, beau T4 de
86m2, 3 chambres, séjour avec cuisine
équipée, balcon de 10m2, belles pres-
tations. DPE : D. Prix : 202 000 €
● La Rize : joli T2 au dernier étage,
35m2, séjour, cuisine US, 1 chambre,
sdb, wc, sans vis-à-vis, bon état. DPE :
D. Prix : 105 000 €
● La Rize : T3 dernier étage, 59m2

avec terasse et garage, excellent état,
cuisine US équipée, séjour, 2 chamb-
res. DPE : E. Prix : 165 000 €
CENTRE ET NOUVEAU CENTRE
DE VAULX-EN-VELIN

● Av. Georges-Dimitrov : studio avec
grande terrasse de 20m2, place de
parking en sous-sol. DPE : C. Prix :
81 000 €
● CHEMIN DE LA GODILLE, apparte-
ment spacieux comprenant un hall,
un séjour, un dégagement, un range-
ment, 2 chambres, sdb. DPE : E. Prix :
83 000 €

● Ch des Barques, T4 dble séjour, 2
chambres, balcon, sdb,wc, cellier.
DPE : E. Prix : 93 000 €
● CHEMIN DU TABAGNON, T5 de
85m2 habitable, proche de ttes com-
modités, 3 chambres, double séjour,
grand balcon. DPE : D. Prix : 97 000 €
● Proche village, T4 de 65m2 compre-
nant 2 chambres possibilité 3 chamb-
res, séjour avec balcon, cave. DPE : E.
Prix : 102 000 €
● Emplacement idéal, T4 de 72m2, 2
chambres, séjour dble, balc, cellier.
DPE : D. Prix : 108 000 €
● Av. Georges-Dimitrov : T5 de 95m2

habitable, 4 chambres, séjour don-
nant sur terrasse, place de parking en
sous-sol. DPE : B. Prix : 154 000 €
● Résidence de 2011, beau T3 de
64m2 avec une cuisine équipée meu-
blée donnant sur terrasse, séjour,
2 chambres, possibilité garage. DPE :
B. Prix : 171 000 €
● T3 de 72m2 avec terrasse de 12m2,
2 chambres, cuisine équipée, garage.

DPE : C. Prix : 179 500 €
● Très beau T4 récent, aux pieds des
commerces, transports et écoles,
90m2 comprenant 3 chambres, séjour
avec balcon, cuisine aménagée. DPE :
D. Prix : 192 000 €
MAISONS A VAULX EN VELIN
● Terrain au village de 178m2, poss de
construire 96m2 hab + gge dble, libre
constructeur, non soumis au DPE.
Prix : 128 000 €
● Limite Villeurbanne, maison de
85m2 sur 221m2, séjour, cuis, sdb, 3
chambres, gge. DPE : E. Prix: 235 000 €
● Village : villa de plain-pied de 90m2,
véranda, cuisine meublée US, garage,
terrain 674m2. DPE : D. Prix : 260 000 €
● Village : maison indiv, séj, 2 chbres,
sous-sol avec studio, terrain 300m2 +
puits. DPE : D. Prix : 275 000 €
● Village : maison indiv, 98m2, sous-
sol aménagé, séjour, cuisine, 5 cham-
bres, grande véranda, bon état, local
de 70m2 idéal pour artisan. DPE : D .
Prix : 318 000 €

VAULX-EN-VELIN VILLAGE
● T3 de 55m2 modifié en T2 dans
résidence fermée, cuisine indep,
1 chambre, gd séjour. DPE : D.
Prix : 107 000 €
● T3 de 67m2 dans résidence fer-
mée, hall d’entrée, cuisine équi-
pée, séjour avec parquet, 2 cham-
bres, gge. DPE : D. Prix : 125 000 €
● Appartement type 5 de 77m2,
double séjour, cuisine indép, 3
chambres, cave. Bon état général.
DPE : E. Prix : 139 000 €

● Très beau duplex de 70m2,
séjour en parquet, cuisine US
équipée meublée, terrasse, à l’é-
tage chambre et mezzanine.
DPE : D. Prix : 155 000 €
● Beau duplex de 81.5m2 com-
prenant séjour avec cuisine,
2 chambres, mezzanine, grand
balcon, belles prestations. DPE :
D. Prix :  182 000 €
● Dans résidence récente, appar-
tement en rez-de-jardin, T4 de
75m2, 3 chambres, jardin, cellier
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POUR VOTER en 2014 (élections municipales puis européennes) il est nécessaire
d’être inscrit sur les listes électorales, ce avant le 31 décembre. Pour s’inscrire, il
suffit de se présenter à l’Hôtel de Ville à la direction de la Population ou à la mai-
rie annexe du Sud aux heures d’ouverture. Les demandes d’inscription peuvent
être adressées par courrier, au moyen du formulaire disponible en mairie ou télé-
chargeable sur Internet sur le site de la Ville www.vaulx-en-velin.com, accompa-
gné des photocopies des pièces justificatives. Les demandes peuvent également
être déposées par l’intermédiaire d’un mandataire, muni d’un mandat écrit.
Pour les inscriptions, les pièces à présenter sont :
- soit la carte nationale d’identité en cours de validité, 
- soit le passeport en cours de validité, 
- soit un certificat de nationalité et un document d’identité (permis de conduire
par exemple), 
- soit le décret de naturalisation et un document d’identité. 
Dans tous les cas, un justificatif de domicile de moins de trois mois devra être
présenté : facture loyer ou EDF ou téléphone, ou taxe habitation ou impôts sur
le revenu...
Les ressortissants de l’Union européenne peuvent s’inscrire en vue des élections
européennes et municipales.
Il est possible de se présenter :
- à la mairie, place de la Nation à la direction de la Population (2e étage), les lun-
dis, mercredis, jeudis et vendredis de 9h à 17h sans interruption, les mardis de
9h à 18h45 sans interruption. Le premier mardi du mois : ouverture à 10h.
- à la mairie annexe du Sud, rue Alfred-de-Musset : tous les matins de 9h à 12h.
Renseignements auprès de la direction municipale de la Population au 04 72 04
80 08 ou 04 72 04 80 64. www.vaulx-en-velin.com rubrique Démarches, puis
Elections.

S’inscrire en 2013 pour voter en 2014
Dernière ligne droite pour s’inscrire sur les listes
électorales, afin de pouvoir voter en 2014 aux élec-
tions municipales et européennes. Vous avez jus-
qu’au 31 décembre 2013 pour vous rendre en mai-
rie et effectuer cette démarche.

LISTES ÉLECTORALES
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